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La clôture va encore arriver plus 
tôt t^ue l’on s’y| attende it. Sir John 
a annoncé mardi qu’elle aurait lieu 
samedi de la semaine prochaine, le 
18, poiirvu^que l'opposition n’y 
mettre pas d’obstacle. Cette déclara
tion a été accueillie par des hear î 
hear ! asst z accentués p iur démon- 
que tous les députés seront enchan
tés de boucler leurs malles le plus 
tôt possible. L’opposition a surtout 
hâte de déguerpir dans l’espoir qu’el
le ne sera pas ob igé de choisir un 
succe seur à M. Blake avant la 
prochaine session. Elle a perdu sa 
boussole, cette chère opposition. 
Que va-t il en advenir ?

qu’un habitant de l’endroit s’était 
noyé en traversant le lac dans ce 
canot des plus susceptible à chavi
rer.

Mettant mon fusil et ma gibecière 
de côté, j'eus bientôt empli de pierre 
cette dangereuse embarcation ; elle 
coula à pic et j’espère bierLqu’elle 
ne remontera jamais à la surface de 
l’eau.

Toutes les pirogues n’offrent pas 
de dangers aussi graves que celle 
dont je viens de parler. Non, j’en 
ai vu de très sures, cependant elles 
sont rares. Bon nombre devraient 
être détruites ; j’entends celles qui 
sont dangereuses. Ces dernières 
n’offrent qu’une occasion pour pro
duire des accidents. Celui qui s’en 
sert doit connaître le maniement 
des canots, et eh core y apporter une 
grande prud

Resolution* «le comloléMice*

A uns séance de la société Saint 
Pierre, tenue le 8 courant, la réso
lution suivante a été adoptée :

Proposé par Alexis Foisy, appuyé 
par M. Antoine Champagne, que 
cette société a appris avec le plus 
grand regret la mort de Madame 
Valade, épouse du Dr F, X. Valade, 
un de ses membres ;

Que les plus vives condoléances 
de la société soient offertes 4 M. le 
Dr Valade pour la perte cruelle 
qu’il vient de subir ;

Que copie de cette rérolution soil 
envoyée à M. Valad

M Mm-JOSEPHLE CANADA B. O.
Les membres de l’Union Saint-Joseph 

sont priés de se réunir A leur salle, diman
che p ochiin, 12 courant, à 8$ heures a.m. 
pour assister à la process’on de la Féte- 
Uio î.

Ottawa. 9 Juin 1887

Par ordre,
LA3SALLB GRAVBLLE, 

Soc.-Arch.M. DUNN

NOUVELLESScellé Sait-Fient OtlamLa presse rouge est exaspérée, ne 
sait plus à quel saint se vouer, parce 
que la Chambre des Communes n’a 
pas blâmer, censurer, emprisonner, 
fustiger M. Dunn, l’officier rappor
teur du comté de Queens.

Ce n’est ni plus ni moins qu’une 
désorganisation sociale qui 
menace, vu l’esprit de partialité et 
de partisannerie qui anime nos 
législateurs.

L'Etendaril surtout a une colonne 
et demie di craintes constitution
nelles pour l’avenir. Si le danger 
qu’il nous signale est aussi à crain
dre que la rédondance et le vo 
lume Je sa pros -, personne ne saura 
contester l’étendue de la calamité 
qui peut nous choir sur les épaules 
d’un moment à l’autre.

Si par malheur une élection quel
conque tût été décidée en faveur 

I^ * d’un libéral 'tu dépit de l’mconies- 
; table illégalité qui eliste dans l’élec-
: non du comté de Queen.-», la presse
I; rouge entonnerait un ^immense et
! religieux hosannah en faveur de

l’incorruptible officier rapporteur 
de c- comté.

Ce n’est pas la faute de qui que 
ce soit si les libéraux ne savent pas 
respecter la loi ou s’ils ne la con
naissent pa<

M. Du mi a bel et bien décidé tel 
qu’il devait le faire, et le sentiment 
populaire ne saurait manquer d’ap
prouver sa manière d’agir, sans 
pWtiulA.lp11 {yy.sv?.de n’uxipacte.««usl 

^ tout temps les dispositions légales 
pour les élections.

Les membres de c «lie société sont priés 
di h- réim r à leur salle, dimanche pro
chain, 12 du courant, 4 8} heures du 
mu lin, porteurs de leurs insignes pour as
st ter à la procession de la Fête Dieu.

Par ordre,

fl

Grande VenteI/exlcutio» de L.ouolin

L’exécution du meurtrier Gogolin 
a eu lieu à Pembroke mardi matin, 
en précence d’une cinquantaine de 
personnes.

Le meurtrier à été conduit à l’é
chafaud, accompagné de deux mi
nistres allemands, les Révds. C. 
Scbroeder et F. Kietzmann, ainsi 
que les officiers de la prison. Il fut 
p’aeé sur la trappe, sur laquelle il 
s’agenouilla, le Révd. Kietz s’aga 
nouillant aussi à ses côtés. Le con
damné répéta les prières après le 
ministres avec une grande ferveur 
se déclara parfaitement prêt à ren
contrer son créateur. Le Revd 
Schroder, quelques minutes avant 
que la trappe s’ouvrit, chanta une 
hyme en allemand, le condamné 
l’accompagnant d’une voix claire et 
calme, comme s’il eut assisté à un 
service ordinaire dans une église.

Quelques minutes après huit heu
res, le prisonnier se leva, le bour
reau ajusta le nœud, la trapue s’ou
vrit, et David Gogolin fut lancé 
dans l’éternité. Il mourut sans 
spasme, si ce n’est une légère con
traction musculaire visible à inter
valles, pendant environ neuf minu
tes après la chute. Ses amis reçurent 
la'permission d’inhumer son cjrjs 
dans le cimetière allemand. Gogolin 
n’a pas parlé sur l’échafaud.

CHS. BKROAim, 
Sac.-Arch. ----- AU-----nous

(Iitâwa, le 11 mai 1887. COMPTANTence.

lluion Saint •IXOn écrit de Rome que le Saint- 
Père continue de recevoir di très 
beaux cadeaux pour son jubilé. Son 
appartement privé e»t déjà rempli 
d’objejs d’art vraiment magnifique. 
Une des der.iières <o raspondances 
signale, eutr’autres, un original de 
Murillo représentant l'Eccc Homo, 
qui est une œuvre vraiment super
be Le tableau, a été envoyé par un 
gentilhomme de Séville, M. Cepe- 
tera j’Angelo, qui le gardait dans 
la galerie de famille. C est un chef 
d'œuvre dont la valeur est au moins 
de 50,000 fi ■. Le même gentilhomme 
a envoyé aussi un magnifique calice 
tout en or ciselé avec des bas-reliefs 
magnifique. Dans la rnêmi journée 
le Saint-Père a r çu des ornements 
d’église très riches et une boîte con
tenant 10, 000 francs en or.

— DK NOUVELLES —
L’homme qui ne connaît aucui e 

ment l'usage des canots serait un 
imprudent, pour ne point dire un 
insensé, d’aller seul dans une de 

embarcations, car pour prévenir 
des malheurs, pour ne pas s’exposer 
au péril, il est essentiel de savoir 
une foule de petits détails se rap 
portant à l’emploi du canot, notions 
que possède un bon canotier.

Il ne faut pas croire que pour 
embarquer dans un canot il faut 
s’y prendre de la même manière 
que lorsqu'il s’agit d’une chaloupe 
ordinaire.

L’on met le flanc du canot au 
rivage, puis tourné la figure vers 
l'avant du vaisseau, l’on pose une 
main sur chaque bord tandis que 
l'on embarque. Si vous êtes deux, 
l’un se met à un bout du canot et 
le maintient fermement pendant 
que son compagnon embarque. Le 
premier entré doit attendre que son 
confrère soit tout à fait prêt avant 
que de commencer à pagayer.

Lorsque vous êtes trois, le der
nier qui embarque doit se trouver à 
peu près au centre. N’entrex pas 
tous en même temps dans le canot, 
ce serait risquer de chavirer.

Le canot doit toujours être chargé 
plus pesamment à l’arrière qu’à 
l'avant, sinon U sera difficile à aussi vue.

Quant à débarquer, il faut le faire 
avec autant de précaution que pour 
embarquer. Ne vous pressez pas. 
Atterrissez sûrement avant de sortir 
du canot.

Les accidents sur l’eau arrivent 
de mille manière ; pour tous les 
expliquer il faudrait écrire un gros 
volume.

Je me bornerai à parler des im 
prudences principales, imprudences 
qui distinguent le canotier indiffé
rent d’avec le canotier prévoyant.

flareliiindises de Priukm; s
CETTE SEMAINE.

i Les membres de l’Union Saint-Thomas 
sont priés do se réunir à leur salle, coin 
des rues D tlhousie et York, dimanche 
prochain, 12 du courant, à IJ heures, pour 
assister à la procession de la Fôle-Jiou.

Par ordre,
ces 153 Pièces de nouvelles étoffes à robes à 

10 contins, valant 15 cts.
170 Pièces de nouvelle* étoffe» à robett à 

12$ centlns, valant 18 cts.
130 Pièces do nouvelles étoles à robes A 

15 contins, valant 20 cts.
115 Pièces do nouvelles étoffes à rotes A 

20 contins, valant 30 cts.
103 Pièces de nouvelles étoffes A robes A 

25 contins, valant 35 cts.
163 Pièces de nouve les étoffes A robes A 

30 contins, valant 45 cts.
187 Pièces de tfouvelles él- Hes à robes A 

35 contins, valant 50 cts.
—AUSSI—

Soie noire et de couleurs A des prix extrê
mement bas.

P. S. CAL OT FF, 
Sec.-Arcb.»

DEMANDE
On a besoin d’un jeune homme disposé 

A se rendre généralement utile. S’adresser 
au No 81 rue Clarence.

I

DEMANDE
Un boa barbier pour travailler A Haw- 

, $5 par semaine, plus 
S’adresser au bureau du

kesbury ; gages 
pension payée.
“ Canada.”

ON OEM AN DE
Immédiatement quinze à vingt filles et un 
homme pour se rendre généralement utile, 
chex M. Alex. Dackus, 257 rue Cumber
land.

Ottawa 4 juin 1887—Gins.

ON DEMANDE
VISITEURS DISTINGUÉS Un jeune homme, connaissant bien le 

français et l’anglais, pour la collection.
S’adresser chez Chevrier Frères, 466 rue 

Sussex.M. Pai'hès, juge au tribunal fran
çais de Cochinchine, vient de partir 
par la ligne transatlantique pour 
venir faire un voyage au Canala 
M. Pailhfts, qui a fait partie du tri y a quelques années, se propose 
d’exa'miner les conditions d’un éta
blissement agricole pour divers 
membres de sa famille- Ajoutons 
que M. Failbès, accompigné de sa 
(lame, était en visite la se naine 
dernière ch ’z M. le curé La belle à 
St Jérôme, et qu’il devait se rendre 
bientôt au Manitoba pour visiter ce 
pays.

150,152,154, rue Jalfi.f* Enfants, n’y touchez pas,”
Dieu seul a droit sur tout ce qui respire. 
Ne pouvant rien créer, il ne faut rien dé

lit Wr bas,
C’est l’espoir du printemps, cvest l’amour 

[d’une mère,

CHARRON! liUUUM!I
NOUVEL ENTREPOT CANADIEN

Enfants, n’y touchez pas.

Xi. G. DTJQUST(Béranger)
Montres, bijouteries, joncs de 

mariage, etc., etc., au prix coûtant 
et garantis tels que représentés, 
sinon l’argent sera remis.

Chez H. Norez, No 30 rue Rideau, 
près du pont des Saoeuis.

Marchand de Charbon
Et agent de l’assurance

COUPS DE CRAYON

&£ “ PHOENIX,”• S Le sénateur Lacoste est parti hier 
soir pour Montréal en route pour 
l’Angleterr», où il va plaider devant 
le Conseil Privé.

No. S«, nie Sperka. Bloc 
Unseen. Ottawa.Bijouterie#

M C. H. Doucet vient de faire 
subir de grandes améliorations à 
son établissement de bijouteries, 
argenteries, etc., qui vont lui per
mettre d’agrandir son commerce. Il 
vient de recevoir un assortiment 
magnifique de bi joux, montres, hor 
loges, argenterie et objets de fan 
taisie pour cadeaux de noces. M. 
Doucet manufacture et répare les 
bijoux, les montres, etc., et la satis
faction avec laquelle il a toujours 
remplis les nombreuses commandes 
des diverses sociétés de cette ville 
est une preuve convaincante de son 
habileté dans cette ligne - d'affai
res. Que chacun se donne la 
main et se rende en masse au 
bloc de l’Hôtel Russell, pour 
faire leurs achats de bijouteries, etc.

26 mai—3m.

VOL A Lt P0ST: DE MONTREAL
Une visite est respectueusement sollicitée 

de tous ceux qui ont A faire un approvi-{ Un vol d’à peu près $5,000 vient 
d’être commis au bureau de poste 
de Montréal.

Le placement des lettres chargées 
venait d’être fait et elles étaient 
‘outes rangées par ordre, les tables 
du bureau à droite, près du guichet 
marqué A. L. et à gauche près du 
guichet marqué M.'Z.

Plusieurs personnes attendaient à 
cette heure et on suppose que ces 
lettres étant à proximité de ce gui
chet, une d’entre elles en passant la 

très lestement en a enlevé 
une vingtaine. Il y a réellement 

côté défectueux dans ce bureau 
qui-est certainement trop p« tit pour 
la besogne qu’on y fait.

Emile-Mkddon.Le bill de sir Donald S.nilh, pour 
incorporer la compagnie 
min
rejeté par le comité des chemins de 
fer sur un vote de 49 contre 40.

sionmynent de charbon, de même qu 
personnes qui désireraient prendre 
police dans une excellente compagnie d’as
surance, dont le capital se chiffre par mil
liers de piastres.

du che- TAPISSERIE 1(A co Uinuer)
de fer du South Western a été

L. O.DUQUET.
Ottawa, 7 juin 1817—3m.Dans la Capitale

AVIS Tapisserie de manufacture 
Anglaise, Française, Belge, 
Américaine, Japonaise et Ca
nadienne, ù des prix variant 
depuis

Sou Excellence le Gouverneur- 
Général sera à sou bureau, bloc de 
l’Est, demain depuis midi jusqu’à 

^. ■* 2 heures, pour recevoir les mem
bres du parlera mt qui désireront 
lui rendre visite.

Ayant décidé de continuer à s'occuper 
de la branche d'entrepreneur de pompes 
funèb es, comme par le passé, M. J. Séné- 

dés rues York et Dalhousie, désire

Première communion

Un grand nombre de petit garçons 
et de^petites filles ont fait leur pre
mière cofnmuniou à la basilique ce 
matin.

La cérémonie à été très belle. Sa 
Grandeur Mgr l’Archevêque officiait 
et à donné lui même la commu
nion.

cal, coin
annoncer au public généralement qu’A 
dater du 1er mal, il aura constamment en 
magasin l’assoi liment le plus complet et 
varié de cercueils, tentures fttnèbres, orne
ments de deuil, etc. •

Ottawa, 4 mars 1887

main

un

4 cts. la pièce en montant.On n’est pas content, à Londres, 
du nouveau tartif canadien, sur le 
fer. U Standard, ev. particulier, est 
de très mauvaise humeur, et nous 

ds vouloir favoriser les

Je puis assurer que mon 
assortiment est dix fois plus 
complet en cette ligne que 
tous ceux d’Ottawa combiné».

LE CANOT, LATENTE ET LE FUSIL Personnel

M. II. Berthelot, rédacteur du 
Violon, est arrivé en cette ville hier, 
et est l’hôte du Dr L. G. Prévost.

Ah Filou Rouge, 457 Rue Sus ex
accuse
Etats-Unis aux dépens de l’Angle
terre 11 en reviendra.

VIII Pharmacie Canadienne maintenant

Toutes prescriptions médicales 
préparéos avec le plus grand soin.

Seule agence à Ottawa des par
fums et spécifiques français.

Tontes les drogues, produits ebi 
miques et spécialités sont garantis 
purs et de première qualilè.

M. Lafiomme ayant établi sa rési 
denee à la Pharmacie, le public 
aura l’avantage de pouvoir faire 
remplir les prescriptions des méde
cins à toute heure du jour et de la 
nuit. Prix modérés.

Ottawa, 21 Mai, 1887—1m. ,

La pirogue, ou canot fait d’un 
tronc d’arbre creusé, est loin d’être 
l’embarcation par excellence. Sur 
dix, vous en trouverez une de plus 
ou moins avantageuse, une dans 
laquelle vous pagayez sans crainte.
Elles sont toutes assez facile à cha
virer.

Je me souviens qu’à la chasse, au 
lac du Rat Musqué, près de Pem
broke, un canard que ja’tuai alla 
tomber à l’eau. Je vis à .quelques 
pas du lieu où j’étais, une pirogue 
assez longue et profonde. ;l Après 
m’être procuré une planche ® 
me servir d’aviron, j’embarqu|i 
ce vaisseau. Eloigné à peiie de 
quelques verges du rivage, fi m’ap- 
perçu du risque que j ■ coûtais : le 
moindre mouvemerit faisait baian- 

la pirogue à gauche et .àjfdroit.
Prenant toutes les précautions 

nécessaires, je réussis à ta 
l’embarcation à terre,content d’avoir Les membres de la presse delà
échappé à un bain gladedu mois galerie sont partis ce matin à bord 
d’octobre. de l’Emprrst pour un voyage

Cette pirogue avait été abandon l’Ottawa, accompagné de plusieurs 
née à la merci des vagoes, depuis I membres de la Chambre.

DÉMÉNAGEMENT! WM. HOWEI.ee mine# d'or de MeMewe

M. A. M. Earle, qui a découvert 
les mines d’or de Maltawa, a acheté 
COP âcres de terres du gouverne
ment de Québec. 11 évalue sa ré
clamation à $3,000,000. Des ce* 
taines d’hommes font des recher
ches tous les jours. On rapporte 
qu’une mine d’or a été découverte 
à Norbousing et une autre au lac 
Témiscamingue.

Les employés du service civil 
demandent que le gouvernement 
leur accorde un ôanus à l’occasion 
du jubilé royale. 1 s s’appuient 
le fait que le gouvernement impé
rial fait la même chose et que 
beaucoup d’institutions privées, 
banques et autres, oui suivi l’exem-

Nouveaui ^déballages de marchan
dises du printemps et d’été au 

complet.

Bloc Hewe, me Bldeae. et 
SOS me Cemberland.

Ottawa, 0 avril 1887—Cmsur

CHAPEAUX
—DK —

Feutre,
Soie et

a

pie. SPCGIALISTE P0UB LE TMITEMEIm pu 
dans Paille,

Pour messieurs, fillettes et enfants.
Casquettes en soie et en laine
Capots caoutchouc et para 

pluies.
Circulaires caoutchouc 

pour Dames.

Contrat

M John Aikwith a signé le con
trat pour la construction du nou
veau bureau d’imprimerie. Le 
montant du contrat est de $100,000.

Le gouvernement a décidé que 
tous les marchandises achetées de 
bonne fois avant le 13 mai dernier 
seront admis an Canada sous l’an
cien tarif jusqu’au 1er juillet. Les 
importateurs devin d établir à la 
satisfaction du ministre des doua- 

achats ont été faites

DB LAUNE €HI1GE—$1,075.00 Dyspepsie et des paralysies

Dr d# Donald
Un peut acheter pour $1075 une maison 

double, qui a un excellent drainage, de 
bonnes caves et des étables. Elle occupe 
une situation centrale, portant le No. 71 
de la rue Saint André, entre les rues 
Sussex et Dilhou ie. Mille est maintenant 
occupée par nn bon lo'ata re, qui paie 
$10.50 par mois. S’adressera M. Martin 
Battle, percepteur du Revenu, ou A la boite 
518, bureau de Poste, Ottawa,

2 juin 1887—lm

cer
Excursion Gradué de l’Université McGill, de la Fa

culté de Médecine de Paris, Membre 
médaillé de la Société des Arts, Science et 
Belles Lettres de Paris.
06 Bue Stewart, (Ottawa)
Avril 18, 1887 la.

mener

nés que ces 
avant le 13 mai.

sur

114 Rue Rideau

*

I

N
—

•



Sac

C’est le de 
oot employé 
Boechee de 
amie see qu 
la guérison 
froids sévèi 
thme, de la 
toutes les □ 
des poumor 
l'employer 
soulagemen 
guériront to 
aérons le de 
maciens, d< 
pauvre consi 
essaient au i 
80,000 bout 
l’au dernier 
qui n’ait pas 
comme le Si 
être trop ce 
votre p 
ehautilli 
cents. Gram! 
dus par toi 
marchands 
Canada.

I

hart 
on i

MARC
l

Karine No 1 pa 
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iLTimiCABTKS PBOFESSIONNELLESM NOS ABONNES EPICERIES S. ROGERS et FILS

Entrepreneurs de Pompes Funèbres1
2 T EMBAUMEUR»,

^5, rue St. ISTIOHOBAS 
OTTAWA.

Nôtis prions un certain nombre 
de nos a
loir bien ne pas faire faire à notre 
employé, chargé de percevoir les 
comptes, des courses inutiles et 
désagréables. Nous aimons à le 
dire, le plus grand nombre de nos 
lecteurs paient admirablement bien, 
et nous les en remercions. Mais 
quelques uns ont pris la mauvaise 
habitude de dire à nos employés : 
“ Passez un autre jour,” et cela 
jusq'à dix fins avant de payer. On 
doit comprendre que cela est très 
désagréable.

11 nous semble que lorsqu’il s’agit 
d’une somme aussi minime que le 
prix de l’abonnement à notre jour
nal, on ne devrait pas se faire tirer
l’oreille.

*■OTTAWA Le fameux Bi^Ueurla ville de vou-
e. o. PIGEON

d’éelairage sans précédent 
Lumière égale à aucune l.nnpe électrique 
Fini en cuivre poli ou or br.inzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s’a 
daple à toutes les lampes. Très' avantag 
gui tout pour les magasins, le' églises et 
les grandes salles. Fait très élégamment 
et de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, coupée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu’il produit, toute odeur d’hude, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.

Son vaste appar 
l’air empêche la lai
et toute huile épaisse ou légère peut-être 
indifféremment employée.

PouvoirAssistant du Dr. G. A. Martin, chirar- 
gien Dentiste 107 roe Nparks. 

Ottawa, 31 mars 1887—la.

Nouvel Assortiment complet 

venant d’etre reçu. v-
Dr. J. A. FISSIAÜLT, VCHIRURGIEN-DENTISTE,

Ne. Owe Spa rit», e» face du *a»»ell
‘Extraction d s dents à l’aide du gaz. 

Heures du bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov. 1886—la

• A*
V %Thé du Japon : 'qW" Residence au-dessus du Magasin.-®,

Oonnoottons par Tôlépliono.
Tous ordres remplis avec promptitude et à de bonnes conditions.

15 cts |ur 1b. 2 lbs pour 25 cts, eil de distribution de 
mpe d’être surchauffée,

A. J. A. KOBILLAKÜ
MEDECIN VETERINAIRE 

46 RUB YORX
Seu Canadien-Français dip ômé au «Col

lège d’Ontario jusqu’à ce jour.

18 cts par Ib. 3 lbs pour 50 cts,
Seul agent pour Ottawa et le district.

EbWIiü PLANT22 cts par Ib 5 lbs pour $1 ')0,

Msoieognll, Macdougall A Belcotrt,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers" coin des 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
m. Maodoüôall, O. R.
Fbakk IL Maodoüoall.

N. A. Bslooübt, L.L. M.

Il30 cts par Ib. 4 lbs pour 1.00, 5 archand de Vaisselle, Lampes, etc.,
La C’oiiho 111 piton gnerie 114 rue Rideau35 cts par 1b. 5 lbs pour 1.50, IOttawa, 4 nov. 1885—

Un vieux médecin uetirê, ayant 
reçu d’un missionnaire des Indes 
Orientales la formule d’un remède 
simple et végétal pour la guérison 
rapide et, permanente de la Cou 
somption, là Bronchite, le Catan he, 
l’Asthme et toutes les affections 
des poumons et de la gorge, et qui 
guérit radicalement la débilité ner
veuse et toutes les maladies nfcr 
veuses ; après avoir éprouvé ses 
remarquables effets curatifs dans
des milliers de cas, trouve que c’est toit» lu» prix kc «iuali 
son devoir de le faire connaît! e aux I 
malades. Poussé par le désir de 
soulager les souffrances de l’huma
nité j’enverrai gratis à ceux qui le 
désirent, cette recette en allemand, 
français ou anglais, avec instruc
tion pour la préparer et l’employer.
Expédié par la poste si on adresse 
avec un timbre nommant ce jour
nal, W.A. Noyks, 119 Powers Block 
Rochester, N. Y.—I déc. f88(>— la

40 cts par Ib. Collège International. Commercial4 lbs pour 1.50, Ho». W

ET PREPARATOIRE.
INSTITUT ïrîSDÜCATION

DE FRAWLEY.
Transporté au No. 474, Rue Sussex

Ce collège bien conn 
mercial qui s’y donne 
le 14 courant

Je me suis associe pour le préer 
commercial du collège trois profe 
haut mérite et le grandes capaci

L’objet du collège est
I er—îVaccorder la facilité d’apprendre 

rapidement aux jeunes élèves qui ne peuvent 
suivre le cours ordinaire des autres collé 
ou aocadémiea.

2ème—De préparer les élèves pour 
vice Civil et la Matriculation et de 
les examens comme Ingénieurs.

3ôme—Pour donner l'avantage à ceux qui 
sont en retard dans leurs études, d’acquérir 
les connaissances dont ils ont été privés.

II est de,la plus haute importance que les 
élèves commencent à l’ouverture même des 
cours afin de subir avec succès les examens 
de No embre, Janvier et Mai.

H. J. FRAWLEY, M. A.
N, B.—L’Institut s’est assuré les services 

du Professeur J A. GUIGNARD pour don
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Littéra

ires genres consacrées à l’étude sont
Matin .
Aptêsrmldl -
Soif - •

Ottawa, 16 Sept. 1886—la.

4t> cts par Ib, 5 Ib? pour 2.00,
Sont le MeilleursDr J. Nolln

CHIRURGIEN-DENTISTE.
Elève du Collège Dentaire de Philadel

phie, licencié pour la Province de Qué
bec, et diplômé du “ Royal Col

lege of Dental Surgeons” 
d’Ontario,

Coin des rues Rideau et Sussex
Heures de bureau : 9 à 5

50 e s par Ib. 5 lbs pour 2.25

Taille. <le*erl|»lloni île l’oete. el Funrunlse*
en vente mix KntreitoU «le Variété et aux Nulle» de 

Fourniture «le Maison,

constammentnr le cours coin- 
ouvert MARDI,

iu po 
s’est

CAKE
sseurs T

532 et 534 RUE SUSSEX, OTTAWAtés.
Dr L. Coytenx Prevent

132, Rue Daly, Ottawa. 
HEURES DE BUREAUX à

JOSEPH BOYBEN 3à
le Ser- 
pasaer

àSAVON
Vallu et Adam

AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS
ARGENT A PRETER.

SUCRE

Quelques uns des avantages’BARLEY BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 
1’Hotel Russell.

J. A. VALIN, A. A. ADAM' DESVERMICELLE M. Adam, membre du barreau «‘b Qué
bec, s’occupera, aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province. CELEBRES 

111 fl

FLEUR
NOTES COMMERCIALES I»r Allred Sayard

BUREAU : —No 376 RCS CUMBERLAND 
Aeclenne résidence dü Dr Prévost

U A. Olivier '
AVOCAT

Bureau.—’Encoignure dea ,ru«n Rideau et 
Sussex, Block d’Bgleaon, Ottawa, Ont.

ARGtNTA PRETER

MELASSE I 111 m■ 9.30 a 12.00
• 2.30 A. 5.30
• 7.30 A 10.00

Nouvel Etabl IsHemeni
Les personnes qui ont besoin 

d une jolie enseigne d’un patron . 
nouveau et exécutée avec goût, de 1 
môme que de tout travail se ratta-| 
chant à la branche de peinture, • 
décorations extérieures et intérieu-l 
res de maisons, magasins, fresques»| 
ornements de fantaisie, blanchis-1 
sage, et©?; feront bien de donner 
leur ordre au nouvel établissement 
de M. Ed. Limoges, No. 167 rue de 
l’Eglise, où tout travail est garanti 
et fait sous la surveillance du 
maître par des ouvriers de première 
classe.—15 mars, 3m.

ETC

il JHÔTEL RIENDEAU
TSMD SÜB LS PLA*

Européen et Américain, 
64 Rue St Gabriel, Montréal

C^t Hôtel offre au public voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers frau ’jais 
de premier ordre. Repas à toute heure.

On trouvera constamment à cet établuse 
ment de première classe, des vins, liqueur? 
et cigares de choix.

JOS. RIENDEAU, 
Propriétaire,

A I

BRANDY
Dr €• G. Ntackhomte

DENTISTE 
M. le Dr O. G. Stack hou. 

dentiste,Ajent son bures 
Sparks et a sa résidence p 
rue Aloèrt Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gas ai trique oxidé dont il fait une spécialité.

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE,
VIN

e, chirurgien et 
a en No 161 rue 
privée bu No 366,LIQUEURI 1er Avantage—-Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 

bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas les remplacer 
avec son argent. Avec un paquet do 3Sots, on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

OIN

RYE
CARTES PROFESSIONNELLES 2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 

mois seulement dos plantes de nos campagnes, comme houblon. nissenUt
PORTO RICO

tviu.- l'h/l,aitLA'’làê‘'"t,oulës "sortes ’au | 
quartier et à la livre, livrées à domi; 
Ri to, M. Duhamel remercie set 
nombreuses pratiques et le public 
■n général de l’encouragement 
jru’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Ûre visite est Respectueusement 
sollicitée.

3e Avantage-On peut en prendre à volonté sans aucun danger. 

puis,aentApZïtiu 'satr8 "““‘4“eS " ag‘SSenl SUr lm son, un

MAJOR Sl TALBOT,
AVOCATS. M. G.LA. Adam, de la Pointe Gati

neau, informe ses »mis et le public en 
général qu’il a en mains une grande quan- 
tité de Bardeaux en pin avec chanfrein et 
plemé dans les côtés qu’il vendra à d’aussi 
bonne conditions que partout ailleurs. Les 
personnes qui désireraient acheter de bons 
bardeaux avec chanfrein y gagneront car 
ce qui donne de la valeur au bardêau 
offert en vente par M. Adam, c’est la 
nière dont il est chantréné et la qualité du 
bois dont il est fait. M. Adam n’emploie 
pas les restes de son moulin pour confec
tionner son bardeau, mais le lait d'après 
le billot de bois solide. Avis aux connais 
aeurs f

C. B. Major. A. X.lTalbot.
Bureaux à Pepmeauvllle et à Hall, coin de. 

ruei Britannia et Alb.rUVJE\4XT D’ETKK BEAU
Suivent lea coun ite Circuit à Huit, Papi 

neaavilià et Aylmer, la hour Supérieure, la 
cour^Cnmin.lle, tea coure Suprême et de

Hol'fatdéc. 188t.

gènes-toT^^Iga?" °UVrlr ‘'W " “d4r *« '«« "Amer, Indt-
10 B ARILS 10

Huile d’Olive a salade Panl T. O. IbnaaaU

PROVINCE DE QUEBEC 
Arp«nj*ge des limite- à bois, terrains mi- 

i division des lots de fermes exécutée 
tiorfj» les plus faciles.
: Hôtel de ville, Hull. Réei-

Pnltct métrique* iuleriiailo- 
nales

Leurs valeurs en unités canadiennes
CHEMIN DE FER

UI) i pn inièrd Qualité

Nous venons de recevoir un 
assortiment de

LONGUEURS II■tara, divi 
aux oondi

Bureau! : juotei de vil 
dence : Kind's Road, Hull.

P. ihM l*«a|ardl
NOTAIRE PUBLIC 

Secrétaire trésorier dit comté d’Ottawa 
Bureaqet résidence: 117 me 

Hull.

CANADA ATLANTIC”G. ADAM
Pointe Gatineau.Le MèTRg|(dix-mill onième pa lie du quart 

du méryliei) terrestre, ) vaut 3 pieds 3 li
gnes, ou 1 vergefet 1/10.

Le décimkre ( fOestluimèlre ) vaut 4 pou
ces anglais, ou Une largeur de mam.

Le centiikèlre (MOOe {du mètre )i vaut 3 
lignes, ou 3/8 de pouce, largeur du bout 
du petit doigt.

Le millimètre ( 1000e duemètre ) vaut 1/3
de ligne.'

Le décamètre ( 10 mètres) van une demie- 
chaîne, ou 2 perches, ou 11 ve:ge>, ou
33 pieds.

« L'hectomètre ( J00 mètres ) vaut «5 ch tines, 
ou 110 verges, ou près de deux arpent». 

Le KiLOuàTRK ( 1000 mètres ) vaut 50 ch.li
ne», ou 1100 verges, ou environ 2/3 de
mille.

Ottawa, 29 Oct. 1886—6m.Venez I Venez ! Venez ! TAPIS de BRUXELLES LAmoustaches I T DE----- VOIE la plus COURTELa manière de faire croître une jolie 
moustache en quelques semaines sera don 
née avec tvus les détails particuliers ei, 
envoyant un t mbrq poste de 3 contins à

WILLIAM JONES.
Nos. 30 et 32 rue Steiner, Toronto, Ont.

TAPI* SERIE ENTRE

OTTAWA ET MONTREALmet résidence : 117 me Principale 
Birean à La Pointe à Gatineau, 

▲rgent' prété sur propriétés foncières.
8ç*A„ToU3 les elle!? sont indiqués au p'us 

bas prix.
Voyez-les avant d’acheter.

J. Malcolm McDougall, B. C. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Avieeui 

légal Su comté d’Ottawa 
RÜR MAIN, AFLHER,

•WLes convois partiront de la gare de 
la rue Elgin comme suit :

THAIN EXPRESS DE MONTREAL :

8 011 a m TR,AIN ExpflESS se rac. ,,*yy “•IU* cordant avec i’Expréaa du 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et A 
Montreal avec les trains vu Grand Tronc
ire1 oÀk81 61 le Sud‘Est> arrivant là à
îx.ao am.

Harris à Campbell,CHKVALURK MAGNIFlOliB
Les dames qui enverront un timbre de 

poste de 3 contins recevront des instruc
tions sur la manière de garder à leur che
veux leur couleur primitive, les empêcher 
de tomber et se garantir des maux de tête 
Adressez :

P. Q.

R.U) »fi ST-LKON EUE O’CONNOE.Rochon et Champagne
ATOOATS

246 Rue Principale, Hull
L. N. Champagne, L.L.D

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc

SDRFACKS,
Le nèTRs carré vaut 1 verge carrée, et

2/10 ou prèp de 11 pied t càrrès 
L’ark ou ilécamèlne carré vaut 4 perches 

carrées anglaises, ou f20 v r^es carrées. 
L'hectare ou hectomètre car. « vaut 2 acres 

If2, de Artqqué 2
Le kilomètre carré vaut » nviron 2/5 de 

mille carré, de sorte tjue 5 k.lomèlres 
carrés valent environ 2 milles carré .

VOLUMKS ET CAPACITÉS

lin bouleiîle ou au gallon livjée à domicile.
A Rochon. WILLIAM JONES.

30 et 32, rue Steiner, Toronto, Ont 
Ottawa, 13 Sept. 1886—lèn 4.50 D.m. éTnA,N RANDB avec «lie 

à sa* „ Là ner' arnvanl à Montré.1 
a s.xu p.iii., se raccordant avec les
ZZ;l^r ti6nlralet da «r.ndS 

. ^,eLc~nycis srriveront à la 30 n m 
? i>,m* <Ja 1Bsl. se nccorcKnt à
a gare Bonaventure, Montréal, avec les 
S ?* de 1 Ef el du Sud. Char Pala” 
Pullman sur les trains de Montréal.
R.chmnnTi Vi*™ “ *are dB chemin 
Richmond à 7.4S a.m. et 4.38 - —
Montréal! eVe° l6S trainS

•3
Epsvgnet votre argent en allant acl eterhectares font 3 acres. VEMUtlS AU COND1TIONN 

TRES FACILEN DE
à la At*

MAISON R’EPARRNE $1. par semaineD#V3rt«»Ml des lanresslons et de 
la Papeterie

Le métrk ciHjK, oh: ilcre'fV lonne<iu, vaut 
1 verge «uhe eL3ilO, soit 34 ^. «1 c bee, 
ou 220 gallons, ou près do j minois.

Le lithk ou décimètre cube vaut euvron f 
pinte.

L*'décalitre ( 10 litres ) v.tûl 2 gal'ons et

Au coin dos rues . fù V
-----par-----MURRAY H DALBOU81R

Savard et Oie.
PROPRIETAIRE

üiigadii d-s paiements à fa 
s Di tine de Wa'lièf,

/«T t. UE HP A RK 8 UiS.

Les Btatàts Révisés du Cunsda, 1886 
éditiou sugl.tse, sont m.intenant prêts) 
L édition française est sous presse actuelle.

Prix de| 2 volumes, ($5 00) cinq piastres, 
«usfi une gnetfiité de divers autres volenus 
séparée. Ldt.teide pris envoyés sur demamde- 

Escompte ordinaire accorde au com-

>

Expm

. ’ton, à cet endrob1v°ec,,re”;«f„,“

’UEst rt“eralSmlDelaWare et iludso". pour
r4VeV^ ZVoïïTot, Bo6lo“à
nfain malin. 7
aux Tra i ri s’élu r r °OUawa ” t ° Boat o*u 
passagers d’Ottawa pour New-York nreZ! 
drent ‘es Pullman à sï. AlD.nW,uTR0K

Pirire» de Cooditios d’Alexaidei
HOULE# POUR lee HOGNONK 

t et Aurais

MEDECINES CELEBRE?

L'hectolitre ( 100 litres ) vaut 22 gallo

La TONNg mélri jue ( poi.ls d un mètre cu
be d'eau) vaut l’aiicienn ■ tonne cana
dienne, OU un peu plus que la tonne
anglaise

Le quintal méjc que, vaut 2 lois l’an - ien
quintal canadien, ou ï fois el 1/5 I tiuin 
Ul anglais*'

Le kilogrammk ( ooitls d’un litre u’o u 
vaut 2 livras et , 1/5 (avoirdupoi 1*), de 
sorte que 5 itldgrauimes. v.lenl II 
vres.

Le ORAMue ( poids; d’un cent mètr : cub-' 
d’eau ) vaut tï21f (l’once, nu u i n.« uftH
qu’une demiedmgme.

M0NNA1KS

4$6, mu si m.B. CHAMBERLIN,
Imprimeur de le Reine et 

Contrôleur de le Papeterie.
Ottawi . I POUR LBA

OU.ev
Au but a Ottawa C. STRATTON. 

Coins dos rues Dalheusts et Saxnt-Patr\c\ 
A VIS.—Le» médecines cl-dessns, célè 

bres dans tout le Canada pour 
efficacité, ae se trouvent que chez M. CL 
STRATTON. Je mets donc le public es 
garde centre les contrefaçons.

mars,

Montres d’or pour da
mes, reveil matins ca
dres miroirs, etc.,

le lend»-Maison de FÉsioa' Privée
—TKNUB PAR—

N >ir.r assoriim^nl UUiahillemWs \ 
hommes et enfants et mai menant en exr 
Inbilton, de même qu’üne quantité considé
rable de iqarjhandises de nouveautés pour 
le printeroi», (1 «e i.ous vendons par paie 
m1» ts à la semaine.

Venez voir nos article* avant d’aller 
acheter ailleurs.

K. U. NORKI.iVi) «.rant

pour Jfffcy E. BfiflAÜD,
Ho. 119 roe O’Connor, Ottawa vendus à la semaine par

des billets île la cité ou aux stations 
E. J. CHAMBERLIN, 

Siirinlendint Géné-il.

Un trouvera à c tte maison tyio pension 
de première classe de même que des 
chambres confortables, spacieuse* et bien 
chaulées. Conditions avant igeuses, 

Ottawa. 1 Janvier 1887

OHETOIEH FREREST ALEXANDER.
M. B.—Ou peut suât obtenir l'article vé

ritable çl« v LAPORTR, rue Rideau 
OOODAM, A rit* nie Wellington 

tm at DALOLIHH A rKRltl, rue Qmee.eieêt

Le susse vaut 1 chelin, ou 1/5, lui 
Le centime est la 100e partie du Ti 

•eutimes font I son ou t cent n. N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec dea échantillons PKHCY R. TODD 

Agent général des assa,-ers
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vV. A. ARMOURSuc* es etennsnt

(Te«t le devoir de tous ceux qui 
ont employé le Sirop Allemand de 
Boschee de faire connaître à leurs 
amis ses qualités étonnantes, dans 
la guérison de la consomption, des 
froids sévères, du croup, de l’as 
thjne, de la pheumonie et en fait d< 
toutes les maladies de la gorge et 
des poumons. Personne ne peut 
l’employer sans en éprouver un 
soulagement immédiat. Trois doses 
guériront tous les cas et nous consi
dérons le devoir de tous les phar
maciens, de le recommander au 
pauvre eonsomptif mourant Qu’ils 
essaient au moins une bouteille,car 
80,000 bouteilles ont été vendues 
l’an dernier et pas un traitement 
qui n’ait pas réussi. Une médecine 
comme le Sirop Allemand ne peut 
être trop connue. Demandez-le à 
votre pharmacien. Bouteille d'é
chantillon à l’essai, vendues à 10 
cents. Grandeur régulière 75. Ven
dus par tous les phaimaciens et 
marchands des Etats-Unis et du 
Canada.

Cinquante pour cent de

moine fir m (mues Cinquante pour cent de
moinsManufacturier et Importateur

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES MOUES POUR ENCADREMENT
«IMAGES, MIROIRS,

LIVRES! LIVRES!! LIVRES! 11 court délai. Bibliothèques fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas. 
Paiement par traite de banque ou mandat- 
poste à ordre.

société) qui a acquis une grande exp 
rience dans les dilTérents besoins dee 
dames et des messieurs à l'étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu’on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l’Europe. Des corresjiondants dans toutes 
les parties.

Manufactures

— DU — (Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dre s en plue he, et de canevas 
pour tableaux

Pour Avocats, Docteurs, Membres 
du Clergé, Marchands, Ecoles 

et Collèges.

“CANADA” J. MOSUKIPT, PYE et Ole.:

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs 

154, RUE WEST REGENT, GLASGOW,

Rcussb.

RELIURE, PAPETERIE. et patentes, aussi entra}
prises financières el commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payée 
djavance £25 sterling. Parentés recher»

Epargnez du teints, des peines et des 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise sera dans tous les cas ao» 
compagnée d’instructions.

Ottawa, 16 Novembre 1886—âm.

\ MA IM'HANDISEM SONT VENDU 
PAT ABLE TANT LA SEMAINE 

OU LE MO(8
LES EN

T ES soussignés qui assistent aux princi- 
_Lj pales ventes de livres et de tableaux, 
et qui achètent îles bibliothèques des par 
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSS achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de second-1 main I i>Al.„ ____.... , „ „et les revues seront Iiv,és Oao. .e plu- | ttcV,

IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

Venez me faire une visite,
ns ^parfoerei an molue de 
ÎO A a» par cent.

ET r)B

Et von* vo

11! BONNE NOUVELLE DU PAYS!N. ti —,,fe vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane- 
vas pour tableaux et toutes les plus réeen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. AKMOCK, 
492 rue 8mwex.

gÊÊÊÊmÊÊ VÉRITABLE

I ÉLIXIR do D GUILLIÉl
I Tonique Anti-Glaireux et Anti-Bilieux I

B Préparé par PAUL GAGE, Pharmacien del" Classa, Docteur en Médecine H
■"""■■■I *»■ u raeutrâ n rant* pmamHaaiH
■ üt/teffM* MOI mONU*TAUUi I» CB MftDICAMENT FIÈVRE» I
■ du FOIEf », rut U Brtatttt-tadnt-GermtJn, PARIS ÉPIDÉMIQUES H

■ ™ “JSÆaMiàr*1 DE_POITRt»E B

eouTre Kansas^*.
M t—Murmact—. J

524 HUE R U SS EX,m EST-CE BIEN LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fail 
Unt d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai coumi TROIS DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien.

Faites eh l’essai.

O, McDIARMID,
163, rue Spanks.

O

Chidmn tie h: Caïuie.- g» l'atillcup

LÎGN>] Ou U HT

OTTAWA

MARCHE D’OTlAWt
I

FARINtS EN rk s

Ottawa, <4u(*hvf
ET NTONTKK *

2 Z 3|| 1

Karine No 1 par baril 
Karine forte de boulangers, 4 75 à 5 00
Karine extra........
Kan ne de sarrasin............. - 3 50 à 3 75
Karine d’avoine.......
Karine de blé-d’inde

4 50 à 4 75

... 5 50 à 0.75
On exécute à ces ateliers tout.-*s sortes

...... 4 00 à 4 25

...... 3 25 à 3 5u I |é

ss |a|
TABLEAU DIB

D’IMPRESSIONS 5Q 5grains !•«Blé, le minot.......
Avoine.................
Blé-d’inde.......... .
Pois................... *

Sarrasin..............
Orge.....................
Seigle..................

00 à C0
29 à : 3

.... 0 00 à 0 00
50 à 55

.... 1 00 à ! 25
45 à 5 »
00 à 00
00 à 00

jggW J
8 2'.L iiie ÜUiwv... 4 32TELLES QUE* «AwoMvrlpinMMa'NiNpktMnn Qmtmm AmU MHmhétlfumP‘ ( 4m J D-MMUMirArr. à Montré*!... 8 35 00

ANTI-DIABÉTIQUE ROCHER
Le plae peleeaet tonique et peeesedtiesL

James R. Bowes
AROHITBOTB

Chambre 25,
SC0TISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.

p
Arr. à Quéueto...'I êtes de coin -tes, 

Mémorandums,
Cartes d’affaires, 

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets,

30
O
H10*00 lô'oo

7 15
li 35

LÉGUMES OLaieae Québec..... 

L*iage Montréal.
Patates la poche.........
Navets le sac...-...........
Betteraves le sac...........
Choux, la douzaine.............. 0 40 4 0 Ou
Pommes, le bariL.
Raisins la livre......

80 à 9i
30 à 42
30 à 4()

900 6 00

-I l'Anémie, Contïieeoenoee lentea on dlttloUw^pïéTiïeYeultèe de FÎèrniMe 
A “tare qa'ellw soleil, Cachexie, Epuisement per 1m exoèede traraU cm de plsklr,
■ lMtn**ur, Dégoût dw alimente .Marasme et Consomption, eta„ eta.

rachitique! Ja’Senhldenf” *** VhaUed* ^ ** «orne eb* ha
(Toa tbavaüs sHatkvx va Faw—w JAOOOUM

4 p.m. 
12 23 FO0*Arrive à Ottawa

1 75 à 2 00 
10 à 10

D ELEGANTS CHARS PALAJ S 
sont attachés aux trains de viles.1 e 

entre Ottawa et Montréa..

Traites,
Enveloppes

Mated?*Ottawa 9 juin 1886—la

Thomas Leblanc, Entente faibles.VOLAILLES
Poulets, le couple........ .......
Poules, la pièce..................
Canards ..................  ..........
Dindes, la pièce.................
Oies........................................

O!Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,

4 ) à G0
40 à 50
G0 à 75

0 75 à I 25 
50 à 7?

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean el tous les points sur le c.iemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les polnts.de la Nouvel >Angle-

TAILLEUR
Vient d ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M. A. U. Richard, 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B - Dardes fines une ipécia-

AVIB THÉ* IMPORTANT
Bemeedeejrtteltemeet 0,1 Mm Un fSsnsssIsssVSsssItsIm r**VSa IstSreeseetejet 

terne— tes Variât*. Oie»*, BymplOm* et trïrfw Con.Squ.no* de DIA1KTK. 
«M tests «VMM. eoeeteeee Se es Bill Mit des sees mets Mttssttes.

le Marque H..IrueVIANDES
Brltgr lee OontrsfBfS—,

m le Ombre de ffaraaUe éa rUBlOM 4MPlacards,
Lettres ttinérah es

Bumf, les 100 livres.....

Veau (au quartier) .......
Moutou do ........

O5 50 à 5 50
6 50 à 7 00

BRANCHE D’AYLMEK.
Lee trains quitte Hull pour Aylmer à 

9.09 a.m:, 1.24 p.m., 5 20 p.m., 10.11) r.m.
Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
3BCTI0N St. LAURENT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa

5 à 7 Etc., eic., etc.
Gà 8

DIVERS
Œufs..............................
Beurre, en pain............

do en sceau..........
Fromage........................
Suif brut, la livre.......
Suif fondu.....................
Saindoux......................
Stinre (l’érahlft...........

*»■ Sirop d’érable, le gallon..
„ Foin, la tonne................

Paille......___ ________

ité20 M. C. 0. D ACIER a ces médecines en dôpôt à sa pharmacie19 23

CHANTELOUF15 19

Aux inventeurs T ^pprouW* ______ />< l'Académie de

J. CeuraeUo & Cie., i ,
Solliciteurs de Brevets tTInveutu*

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants anx Etais.
Unis, en Angleterre et en France.

Gare Union)
Arr. à Prescott.... 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 OU a.m,
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m. 
.,OKUMtiiflllj%lfi lW§WWns,

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m.blancs pour avocats13 2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

15

°* V-IBi

4 5
7 y* Déclarations sur compte 

Déclarations sur
DomjiOf

billet, 
hjfus'diieirs,'--

Subfiœnas,
Affidavits,

10

$s>v.. • 10 
1 00 

. 9 00
I 00 

12 50

1? de
Paris «Bt

le Tonique per 
excellence, fortifie lee 

épuisée par la maladie 
ou lee excès.

G 00 La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 • 
L’Express du jour quitte Ottawa à lj.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
du soir quifte Ottawa à 11.45 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 am 
du jour quitte Toronto à 8.30 an 

“ Arr. à Ottawa à 5.00 pm 
du soir quitte Toronto à 8.00 pm 

“ Arr. à Ottawa à 4.38 am 
Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

rains du soir.
Connections à Smith’s Fails pour 

Brockvdle et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago el tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la tabla de 
départ des trains pour Je haut de l'Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre? Informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des biiiets.

Obposltions 
Fiat,

Inscriptions #fi-
,'Ktc., etc., etc

Télégraphe d’alarme pour 
le feu ii

Autorisé 
par ^irrité 

ministériel

3. COUBSOLLE A Cie.,
Chambh* Victoria,

vis-a-v* • bureau des Brevets,
OTTAWA, Owe

[L 8^libte’des boites a signaux

Localité
'V>

Boite. OePOUR NOTAIRES B P—Boite 68. 
24 Pév 1882

Estomacs délicate, 
augmente l’appétit, 

V facilite la digestion.

2 Coin de l’hôtél Russell.
des rues Sparks ol O'Connor.

* *• “ Elgin et Gloucestar.
“ O’Connor et Gloucester 
“ Maria et Bank.
“ Wellington et Kent.

8 Station de leu No 2, rue Selly.
9 Coin des rues Victoria et John.

12 “ “ Bay et Maria.
13 Fleck’s Foundry, rue Wellington.
14 Coin des rues Nepean et Concession 

(Ashburnham Hill;
“ Albert et Percy.

16 “ “ Duke et Queen.
17 “ “ Broad et ch. Riclimoml.
1® “ “ Broad et Queen.
P “ rV Broad et Oregon.

• ' a! Booth’s Office, Ile Victoria.
& Bronsons A Weston’s Office, IleVictoria 
fè Coin des rués Sussex et Rideau.

“ Rideau et Ottawa.
“ Wilbrod .et Cumberland.
“ Nicholas et Theodore.

*0 SUtien de feu No 3, rue St Paul.
Coin des rues Rideau et King.

“ Rideau et Fril.
“ “ Daly et Chapei.

JJ 7“ Wilbrod et Nelson.
3b Hôpital Protestant, rue Rideau.
37 Fabrique Uurrîèr, bassin du cana1.
41 Station centrai (Te feu, rue York.
42 Station du feu No 4, rue Cumberland
43 Coin des rues Clarence et Sussex.

51 “
52 “
53 “
54 <«

MONTREAL, P. Q.
Fonderies g Cloches

POUR EGLISES.
SEULES OU EN CARILLONS,

Contras de vente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet,
Procurations

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc*

5 “
6 " 
7 “ —AUX—

Terres Boiseee_____

matt a wa it
OlLUSDEB, NORTH • BAT 

STURGEON FALLU 
CHELENSFORI»

—ET DK—

L’EMBR AN CHEMENT
D’ALGOMA

et autres ; ou aux prairies de

Médailles d’Or 
Expositions de Paris 

Sydney 
Melbourne

»
AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS,

it lee'cloch m,rch1é et d” me|he™r«.quilit< 
Fournitures pour intérieur™ dei'igniei. 

Appareils de chauffage d’ajirès les meilleurs 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept 1886-ta.

VIN
•fit Myatl-

F Altai#. la Menu! 
lu Fuie Hulin.

WARRIOATION I

■■i.mai.u.r.jiMi.pun

Pour les Grefflers et les Commissaires

Blancs sim les de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

qu15 "

43 BCE SIV4HKS
D. McNICOLL 

Agent général des pass ait ers 
J. E. PARKER 8 *

à,
W .ü

p’rüa’aflSTHME
POUDRE CLE R Y— $e «nd pirtwit. ,
M. C. 0. Bader a ces médecines en 

dépôt à sa pharmacie, b\7rue Sussex.

Blancs de Procès-Verbaux
D’avis de Vente

Xgert de Billet.
W. WHYTE

•i

mm26 *•
n - Manitoba

----- DU-----
NORD- OUEST

8«rmtenilant-génâr«De Saisie, W. C VA.NUORNK,
v \ o «. P-4 ni d o OLDe Vente

CHEMIM DE FED INTERCOLONIAL32

C. STKATTONPOUR LES SEL-fRESORIERS ^0UJ;e (1® Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque 

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortolrs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre o j sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
bamedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8 30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d'Halifax 
toutes les commodités désirables 
l'embarqueinent de leurs effets.

Depuil des années, l’expérience a dé
montré que l'Intercolonial et les lignes de 
paquebots qui font le service entre Hall 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives aux 
Uni de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billets,
„ . No. 27, rue Sparks, OttawaROBERT B. MOODIB, a
Agent pour les passagers et le fret dl 

1 Guest, 93 bloc Kussin, rus York,

l>. FOTTINGKR,
Bureau lu chemin **"‘r* '

Monoton, N. B., 1er Dec , 1886 |»

SEt de la Colombie Anglaise par le

Pacifique CanadienListes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’électeur»

Marchand d’Eniceries
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DK8 RUES
Dalhouaie et St Patrick

OTTAWA

S
NOTRE PATS A IP OU ESI ---------:o:-

“ Albert et Metcalfe.
“ Sussex et Water.
,f Balhousie el Church.
« Cumberland et Cathcart.
“ Dalhousie H dépôt du

[chemin de fer.

est meilleur que l’Ouest des Etats-Unis et 
les avantages y sont sujérieurs. Si 
ne le croyez pas, venez voir pour vous 
vaincre.

Le train partant de Montréal traverse les 
terres boisées du Nipissingue et de l’Algo- 
ma, arrêtant à autres places intermédiaires, 
se rend à Winnipeg et continue sa route 
jusqu'à Canmore, faisant arrêt à Brandon, 
Whitewood, Broadview, Regina, Calgary,

Non» vouons de recevoir le 
mas bel assortiment 

<*« toiles peintes et dorées 
pour fenetres *nl ait 

|» uais ete Importe en Canada
LE TOUT

SUR BON PAPIER
,u"i irs,trrdr.ddreeêpt«r,rr éP?s;
choix des prix extrêmement bas et livrées" 
à domicile.

61 Scieries 4e MacLaren
62 Coin des rues' St-Patrick et Nelson

64 «'
m «•

JACOB ERRATT“ Chapel et Parry.
“ St- Xndrô et Sl-.loseph 
“ St-Patrick et Cobourg 

78 “ •• Lewis et Metcalfe.
/ 71 Bue Nicholas (Southern End).

81 Cojn des rues Kent et Lisgar.
’ 82 “ ' Somoreet et Arllinr (Ash-

burnhum îlill) 
" Cooper et Metcalfe.

Canal et Peter.

BT A DES

Nouvel Etablissement
DE

R E L, IE TJ B,

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES
88 HUE RIDEAU.

N. B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine*

Dans ces contrées de Nipissingue, de 
tout l’Algoma, situées entre Montréal et Ma
nitoba ainsi que dans tout le Nord Ouest 
Canadien, on y offre d’excellentspour

TEND PAR AVANTAGES91 Joseph. Masse,
RUE SUSSEX,

L’Union Nationale
ABONNEZ-VOUS AU

Grsind Journal

t» iat- Des ordres envoyés per la Poil, 
reçoivent une attention toute spéciale el 
sont exécutés sans délai.

aux colons. Nous vendons à

Prix Red ui
----- DES-----

BILLETS DE BET0UB
jusqu’aux terres au

NORD OU LàC SUPERIEUR
A TOUT EXPLORATEUR 

“BONAFIDE”

HENRI MA8SK (En haut du magasin d| A. D. Kichard

ABONNEMENTS: M. MASSE ayant fait l’acqui.'iition de 
toutes les machines requises pour la con
fection des Livres. Blancs, Relieur es de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans celle ligne 
d’affaires, il est en mesure «le satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée 
et promptitude et à des prix modérés.

JOSEPH MASSE

EPICIER et BOUCHER “L’UNION NATIONALE’
PUBLIE A OTTAWA ET A HUL*

11.00 par année seulement.
LE CAHAOI ” quotidien, par au, J3.0(

L'UNION RATIONALE " behd., do $f.oo

Tout abonnement est Invarlableman 
payable d'avance.

SOIN DBS RUES
Primroge et Cambridge,

Le publie trouvère toujours à mon ma
gasin d* épiceries de premier choix, el à 
tfion étal des viandes de première* qualité 
at des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude 
Effets livés à dom« *

8 pages de lecture toutes les semaines 
Donne les prix du marché d'Ottawa.

Parait le Vendredi et est déposé à la 
poste assez tôt pour que les cultivateurs le 
reçoivent le dimanche.

Magnifiques chromos donnés 
pour abonnement payé d’avance.

Pour plus arpples informations s’adresser
avec soin AU BUREAU OE COLONISATION

266, HUE St. JACQUES,

montrEaiOttawa 10 novembre t886— en prime
>

TBS1

3.
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que si le loup ressuscitait, 
vous trouveriez fort mal à votre
aise dans catto fosse.-

—(diaimant ! charmant ! dit 
Ton. ri on avrec un rire forcé.

- .le crois même que vous 
légèrement peur.

—Ravisant ! parole d'hon- 
ineur "

notoire d’nne €arte*Post«
Je soutirais d'une maladie des rognons 

et urinaire—
“ Pendant 12 ans ! ”
Après avoir essayé tous les docteurs et 

les remèdes brevetés dont j’entendais par
ler, je pris deux bouteilles d’Amers de

“ Houblon; ”
Et je suis parfaitement guéri. J'en garde
“ Tout le temps ! ”
Respectueusement, B. F. Booth, Sauls- 

bury, Tenn., 4 mai 1883.

Bradford, 1'. A , R mai 1885.
Iis m’ont guéri de plus'eurs maladies, 

telles que maladie nerveuse, mal d’esto
mac, mentîmes, etc. .le n’ai pas eu un 
jour de ma'adie par année depuis que je 
prends les Amers de Houb'on. Toute< mes 
voisines en prennent

VCU

VOUS

Le cnrtlâual irlbb'iïim

Ba timoré, 8—Le cardinal |Gifa- 
bons est arivée en ville c tte après 
midi. Une magnifique réception, 
présidée par le maire, a été faite à 
Son Eminence

Honneur universitaire*

Londres, 8—L’université de Cam
bridge a conféré un degré hono
raire à sir Donald A. Smith, d • 
Montréal.

Terrible rf-sultat d'un mariage entre 
Protestant et Catholique

New-York, 8—Un drame sanglant, 
causé par la différence de religion 
f,ntre époux, vient de se dérouler 
à Pittsburg (Pennsylvanie).

Depuis longtemps déj nn ouvri
er du nom de Frederick Hermann, 
professant la religion protestante, 
avait de fréquentes querelle avec sa 
femme paiej qu’elle était catholi 
que. Hermann, ayant appris à son 
atelier que sa femme avait été bap 
User en cachette tu e de leurs en 
fants dans la religion catholique, 
est retourné chez lui à l’improviste, 
a tué la petite fille, qui était û,é de 
dix huit mois, battu la mère jusqu’à 
ce qu’il eût cru qu’elle était morte 
et s’est ensuite suicidé eu se cou 
pant la gorge avec un rasoir.

Ce crime a causé une g rai de agi 
talion dans tout le quartier de Pitts- 
bourg où demeuraient les époux 
Hermann.

«Sfc)U mil BU LllIJi PRESERVEZ
Vous des mouches en achetant laauriez

(suite TOILE METALLIQUE
tou âme doLn loup rendit 

loup, qui s’enfuit, indignée, dans
—.le crois enfin que vous avez 

une
Chez E. O. Laverdure.

i. T.,,.,-
de moutons, et son corps, coda- |)in.izarde ijhcerazadd : Puis- 
vre désormais demeurera immo ,JU . vous ni, dorraez pa8_ contez. 
bile au fond do la trappe, ie cou moj donu un,; de ccs belles his- 
décoré du lacet de soie qui sert toin,s d-ours ot de lioa quo vous 
quelquefois de cravate lunebrc , coutcz s; j,iL,n_
aux pachas à plus ou moins de| _>îadami>........ la plaisanterie
queues. . . est fort spirituelle...assuré ment,

L exécution achevue, tara» . ,wis javouaquo je ne la corn- 
s approcha de Félix, qui semblait | ,)renjs pls 
près de tomber en défaillance, et 1 _ Vous ' Valiez comprendre, 
n’entr’ouvnt avec inquietude ;{..)ondit Mme Oaussade d'un 
son gilet taché de sang. A trai ci> i ua décidé : jusqu’à présent, je 
les déchirures de la chemise u vous ai cru sur parole un héros ; 
apperçut une mesure large, mais dater cl aujourd’hui, je vous 

profondeur, qu il etencaa jugerai sur des actions et non 
aussitôt tout le mouchoir d ils.ci- -dus sur dos phrases.

Sans attendre la réponse de 
Tonayrion toujours enterré jus
que pardessus la tête dans la 
fosse où gisait le loup, la jeune 
veuve s’éloigna d’un pas rapide 
et disparut bientôt à travers les 
arbres du parc.

CHAPEAUX Glacières Améliorées* 
Pince* a Glace,

Moulins pour l’herbe, 
CUcaox pour l’herbe, 

Poeles a l'huile,
CHEZ

Mmk Fanny Green
En I>nvet,

Feu ire,
Manilla,

Ahiiiuhnham, Mass., 15 jativ. 1886. 
.l’ai été très malade pendant deux ans. 

Tout le monde m’avait condamnée. .l’es
sayai les plus liai) les médecins, mais ils 
ne pure t atteindre mon mal. Les pou 
mous et le cœir s'emplissaient chaque 
i.uit et me faisaient beauco 
ma gorge était tr s malade, 
enfants <

JLf gliorn,
Palmier, et

E. G. L4VERDUREPa Ile de Ionie* ►orlex. soullrir, et 
dis à mesTe

OjplciAlItl en Chemine* blanche* et «le 
Couleur*.

lue je ne mourrais jamais en jiaix 
que je n’eusse essayé les Amers de Hou
blon. Quand j’en eus pris deux bou
teilles j’eus un grand soulagement. J’en 
prji d’autros bouteilles et je fis bien. Il 
y avait ici plusieurs enfants qui virent que 
l’avais été guérie, et i's en prirent et 
furent guéris, et ils sont aussi recon- 
nahsunts que moi de ce qu’il y ait un 
ren èdc d’une aussi grande valeur.

Bien à vous,

HUE WILLIAM.

fi. FAILK1R KT FILS
No. 111 Rue Rideau. sans

Un conseil aux mères—Etes vous 
troublées la nuit et tenues éveillées 
par les pleurs et les gémissements 
d’un enfant souffrant de la denti
tion S’il en est ainsi, allez immé
diatement chercher uue bouteille 
du Sirup Calmant de Mme Wins
low, pour la dentition des enfants. 
Son effet est inappréciable. Il sou
lagera immédiatement le petit ma
lade. Mères, vous pouvez compter 
sur lui, il n’v a pas à se méprendre 
à ce sujet. Il guérit la dyssenterie 
et la diarrhée, règle l’estomac et les 
intestins, guérit les coliques, amolit 
les gencives, diminue l’enflamma- 
tion et donne de la force et de 
l’énergie à tout le système. Le 
sirop calmant de Mme Winslpw 
pour la dentition des enfants, est 
agréable au goût, et la prescription 
est donnée par un des plus vieux, 
médecins des femmes et nourrices 
dans les Etats Unis II est en vente 
cli'-z tous les droguistes du monde 
ent er. Prix, vingt cinq centins la 
bouteille.

Demandez le Sirop Calmant du 
M ne Winsiow et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

leJulia G Cushing

—Tu n’as qu’itne égndignure 
lui dit-il ; allons ! do la fermeté !
où te regarde.

Le jeune homme leva la tête 
et apperçut Mme Caussdque 
dont les yeux étaient fixés 
Servian avec une expression 
d’étonnement indicible. I’rès 
d’elle le beau Eaoul, une perche 
à la main, paraissait assez cm 
barrasse de son rôle, quoiqu i: 
affectât une contenance plus que 
jamais superbe et triomphe, lion* 
tent de laisser voir son émotion 
à de pareils témoins, Félix ras
sembla toute son énergie et essa 
ya de s’élancer hors de la fosse ; 
mais ses forces le trahirent et il 
retomba.

—Laissez-moi sortir d'abord, 
lui dit son oncle.

D’un élan vigoureux Servian 
atteignit au rebord de la trappe 
Il se trouva presqu'aussitôt sur 
le gazon et tendit alors ia main 
à Cambier. Grâce à ce' secours, 
le jeune homme, celte fois, par
vint à sortir de l'étroit champ de 
bataille où il avait failli trouver 
la mort. Mais à peine fut-il de
bout qu’il lui prit une faiblesse. 
Son oncle, qui veillait sur lui 
avec une so'licitude paternelle, 
le soutint au moment où il torn 
hait.

83,000 perdue*.
'• Un voyage en Eurjpe qui me coûta 

“ $3,000 me lit moins de bien qu’une bou- 
“ teille d’Amers de Houblon ; ils ont aussi

guéri ma fera ne d’une faiblesse ner- 
“ veuse qui datait de 15 ans, ai.isi que 
“ il’;nsomnie et de dyspepsie.”

M. R. M., Auburn, N. Ÿi
Itfbf *anvé

C'est avec reconnaissance que nous 
disons que notre bébé a été guéri pcrina- 
nemment d’une constipation dangéreuse 
et d’une irrégularité des intestins par 
l’usage des Amers de Houblon par sa 
mère qui le nourrissait, lajuelle qui en 
même temps fut parfaitement rétablie.

Les parents, Rochester, N. Y.

Les rognons malsains ou inactifs en
gendrent la pierre, la maladie de Bright, 
ie rhumatisme tt une legim d'autres 
maladies séiieuses et futiles, qui peuvent 
être prévenues par les Amers de Houblon, 
s’ils sont pris à temps.

[aldington, Mich., 2 février, 1885.— 
Je vends des Amers <11 Houblon depuis 
dix mis, et il n'y a pas de médec ine qui 

égale j our les attaques bilieuses, I s 
lad n - il s rognons, et toutes les mala

is U1’

VIH Tremblement «le terre

Q lébdc, 8 —Ou écrit de l'Ulet :
Le tremblement de terre qui a eu 

lit u récemment a été très ^sérieux à 
Sainte Louise. La montagne qui 
longe les terres sur le haut du se-, 
coud rang de la se'gneurie de Saint- 
Koch des Aulnais a été ébranlée 
avec violenc • ; des moçceaux de 
roc de ving' à trente pieds de h au 
leur ont déboulé d’une hauteur de 
1)0 à 80 pi ds.

S ir la propriété de monsieur 
Gy ri a î Mirn-ai, a quelques arpents 
le la résidence, les pierres ont rou
lé du haut de la montagne jusqu’à 
la t*rre faite, "émportant tout le bois 
sur une l;«rg*ur de 200 pieds. Des 
arbres de 40 à 50 pieds de hauteur 
ont été arrachés et précipités dans 
la valléf.

Après le départ d’Estelle, To- 
nayrioii dé.ràarge’a sa colère sur 
le loup défunt en lai allongeant 
un énorme coup de pied dans les 
reins.

Voilà, se dit il, urfè * maudite 
bête qui va me faire manquer 
un mariage superbe ! Les le m mes 
ont d “s caprices bien diaboliques' 
Qui diantre eût deviné qu’en lais
sant tomber son mouchoir cette 
fan ta-que créature voulait se 
procurer le régal de me voir mis 
en morceaux, comme-a failli l’ê
tre ce petit, imbécile de Félix ? 
Mais aussi qu’avais-je besoin de 
parler d’ours et de lion ? Ccs fai
bles orientales lui ont monté la 
tête, et maintenant, pour réparer 
mon échec, peut-être*vais-je être 
obligé de me b titre à coups de 
poing contre toute la ménagerie 
du lard il >des Plantes II lui faxV, 
dit-elle, des actions ot non des 
phrases. Qu’entend-elle par des 
actions d s tours de force, des
nvorl i <rnc rnnrvvv;iTAe J’TTnrf>nli'£.9
Si je laisse travailler son ira agi- 
nation, elle est capable d’exiger 
qiv; je lui oit’re dans sa corbeilles 
de noces une moustaches du 
pacha d'Egypte ou une dent 
d'Ab.l el-Kiuler. Diable ! il est 
argent de prendre l’initiative 
par quelque exploit bien ébourif
fant et surtout bien authentique 
au moyen de quoije me 
dispensé d’exécuter le saut du 
tremplin ou d’avaler des serpens.

tr, après la scène d'aujourd’hui 
qui sait quelles folies peuvent 

la tête. Une fois 
tii -n mettre ordre

i

La vente énorme de cliajieaux • t au tr s 
articles tie ibotles durant les deux iltr- 
nlères semaines a nécessité in cicqu «'me 
voyage à Toronto a lin tic trouver plus de 
bargains li faire. J’achète sur une-gramie 
échelle, et je marque tous mes articles en 
chiffres ordinaires avec pi lits prolits ; nous 
vendons |t omptem >nt et tirs milliers d a- 
che'eurs sont "salisltiils. Le vieux motto 
e«t le meilleur : “ Un seul prix, petit profit,- 
grandes ventes et ictoirs prompts,” au

dit s i licit I nies a ce c.imat malsain.
II. T. Alex a nd r

M nroe, Mi h., 25 septembre 1885 — 
M ssieura, j'ai pris des Amers de Hou
blon pour une ind imination «les “ Ro 
gr.oiiM et de la Vessie.” Ils m’ont fait ce 
que quatre médecins n’ent pu m r faire, ils 
m’ont guéri. L’effet ties Am rs m’a sem
blé tenir de 11 mrgie.

F.st-11 possible T
de trouver à acheter à aussi bon 
marché ailleurs qu’au magasin de 
la basse-ville, Nos. 138 et 140, rue 
Chrence, les articles suivants :

Chapeaux d’été de la dernière 
mode, pour messieurs, dames et 
enfants. Une bonne modiste dans 
le magasin les garnit à très bas 
prix Fleurs, plumes, rubans, den 
*”'Livr6§y"*clÀrp'h'statuettes et 
autres articles religieux.

Un assortiment de p èces de ta 
pisserie, papier vert ou patrons pour 
châssis

Vaisselle, verreries, chaudrons, 
canards, ferblanteries, lampes, huile 
de pétrole, etc.

Ori y lient, répare el repasse tou 
tes sortes de fourrures, et ou y fait 
les calques, manchons. mauieauxr 
etc. No 138 et 140, rue Clarence,. 
Ottawa.

25 avril 1887—la.

Le* smivn<çes

Winnipeg, 8—Les surnages de la 
réserve de Broadview ont pris une 
attitudi menaçante et l'on appré- 
heiiledei troubles.

Le Pniierl 1*1 (aile

Rome, 8—Les catholiques ont 
obtenu un grand succèi dans les 

Le roi Humbert a d ciré l’arche
vêque de Milan. O.i r- g trde ceci 
comme un nouvel in lice des dispo
sitions du roi en faveurs d’une ré
conciliation avec le Vatican.

Les lunomlations en Hongrie

Magasin, populaire de Moles 
89, rue Sparks W. L. C RTKR.

Mkssiki rts—Vos Amers de Houblon 
rn'out été «l’une grande - valeur. Je 
souffris de lièvres typhoïdes jiendanl plus 
de deux ir ois et ne pus obtenir de soula
gement que lorsque J'eus pris les Amers
lie Houblon la les IOTO «* Vo-—

débilité

—Mon Dieu ! est-il (lall ge rCa-
r^r,.'. o a n — ...i . t . : ...
d'une voix émue.

u\
ne veuve

Servian arrêta sur elle 
gard glacial, et lui présenta la 
batiste en lamb ‘aux dont ii 
avait essuyé la blessure de J
lix :

qui sou firent de 
lath v smlé.

et (jui ont une 
J. G. Stoktz i.. 

;t(»8, rue V'ulton, Ghicago, 111.MODES! un re-

Ponvfz-vouM répondre n ©t ci ?
Y a t-il une per.-on ne en vie qui ait 

jamais vu un cas do fièvre, de iule, tie 
tua ailie net vise ou névralgie, ou de 

lu,lie de l’estomac, du foie ou des 
les Amers d ) H jublon ne

Mon assorti ment de moles de 
printemps est maintenant m grand 
complet. Mes succès confiants dans 
les modes sont lous les jours appre 
Clés par mes prat qncs qui 
enchantées. Mon inlration est de 
cono.miser l’argent J* ceux qui 
favorisent de leur patronage. 

jÜTUne visite est sollicitée.

Vienne 8 —La détresse en Hon 
s’accroît d’heure en heure, et—Madame, lui dit-il, vous de

vez être contente : il. y a du sang 
sur ce mouchoir.

.. Ma mè,e .m que ,0, Am.™ de 11 .u- A ce reproche sévère mais juste, 
bien sont lu seul remède qui l’exompie des Estelle éprouva U lie COlli 
attaques de |>aralysie et du m il tic tète.”— ue ga fierté avait ignorée jus ju’à

(liwrgo S;n. ___ alors. Au lieu de répondre, elV-
" Moh bébé maladif a é é rh ing5 en un rougit et baissa les yeux ; elle 

gris garçon et u été sorti du lit eu ,ei de „ i-va enf,u [a tête d’un air ron-
"i,r |,eœ,'IOi dt-sK:r«s«Hr tnt, mais Servian, quelle cher

cha du regard, avait déjà prv 
Félix dans ses bras, et. chargé 
de ce fardeau, qu’il portait 
légèrement que si l’élève de Saint 
Cyr eût encore été un enfant, ii 
marchait à grands pas du côté de 
la maison.

—Qu’à voulu dire ce petit 
monsieur, fit Tonayrion en lien- 
çant tragiquement les sourcils ; 
il s’est permis, je crui-', de vous 
faire une leçon de morale Qu ii 
prenne garde que je lui en donne 
une de politesse.

Mme Caussade le regarda 
face.

—Laissez en paix ce petit mon
sieur, dit-elle avec un sourire sar
donique ; il n’est pas digne du 
votre colère ; rendez-moi plutôt
un service.

—Parlez, madame, répondit-il 
avec cindresscment.

—Allez chercher ma cordeliè
re qu’on a oubliée.

—Avant qu’elle eût achevé sa 
phrase, Tonayrion avait sauté 
dans la trappe. Tandis qu’il sou

levait la tèie du loup pour en 
détacher le cordon de soie qui 
venait de remplir un office si 
contraire à sa destination graci
euse, Estelle se pencha vers lui.

—Veux-je vous 
mauvaise pensée qui 
en ce moment ? lui dit-elle gra
vement.

Raoule releva la tête.
—Avoucz-la madame, répon

dit-il eu riant ; les. mauvaises 
pensées sont généralement as- 

11 mai ltu7 tim. sez agréables.

grie
l’on rap,orti'dJ nouvelles je es de 

Lies troupeaux entiers de bêtes 
à cornes ont été noyés à M iko. Les 

ont atteint le cointé de G inard

rognons que 
peuvent guérir '( vies.trouveni sont

Edouard Thérbault.s ion eaux
et près dt 50,000 acres de terre en 
s inencés eu blé vont bientôt être 
mondés. Ciongard est sous l’eau. 
On calcule que 5,000 familles ont 
été ruiné s par l’inondation.

me
K 1 ‘ Avantage extraordinaire li

Un profit pe 20 par cent." J’ai le 
plaisir d’annoncer à mes anciennes 
pratiques et au public en général 
que, n’ayant plus à payer aucun 
percentage et pour d’autres raisons 
qui me sont personnelles, je pourrai 
à l’avenir faire mie réduction de 20 
par cent sur le prix de vente de 
toutes les prescriptions qu’on 
dra bien m'app irter. En outre on 
aura l’avantage d’être servi avec le 
plus grand soin par un pharmacien 
dip’ôméet d’avoir les remèdes les 
plus purs. Si toutefois on cherche 
à vous influencer pour aller ail
leurs, répondez que vous être libre 
d’aller où bon vous semble avec 
votre argent. Ainsi, n’oubliez pas 
qu’en vous rendant à la pharmacie 
C. U. Dacier, 517 rue Sussex, vous 
ferez une grande économie de 20. 
par cent.

G O. Dacibr, pharmacien, 
517 rue Sussex.

mi passer par 
marié je saurai

les extravagances, mais jusque • 
là mon métier est d’en être le 
très humble esclave. Chien de 
métier, parole d’honneur.

En ruminant de la sorte, le 
beau lèaoul était sorti de la trap
pe et il regagnait lentement la 
maison. A : rca de chercher un 
moyen d ■ i mettre son héroïsme 

içut un projet dont 
l’exécution lui parut facile et le 
succès immanquable. Il le roula 
longtemps dans son esprit et en 
oaibina très attentivement les 

moindres détails. Certain enfin 
l’avoir tout prévu et de ne lais
ser pour ainsi dira aucune pris 
m liasar l, qui déconcerte si sou
vent les plans les mieux médités, vous y verrez un 
il écrivit à M. Frédéric Clayel, tweed, draps, serges, etc.., importées 
un de scs amis demeurant à l’a- des preimèrts manufacture» de

France, d Angleterre, etc. En faisant
le choix de sou st ck M Chevrier a Samedi, le 4 courant, une jument gris- 
fait preuve de beaucoup de goût, fOTi s ans, ‘1 nœuls aux pattes, boitant de 
aussi personne ne laisse son établis- la pat e gauche de derrière. Celui qui 
sentent sans ordonner un habille ““JT WpT“y <"e S.Tot
[lient qui est fait dans le dernier fogyi, ^Orléans, recevra une récompense, 
patron et d’un genre tout-à tait non- 

M A. J Ribout, arrivant de 
Paris, tailleur fashionable par excel
ler.ce pour dimes et messieurs, est 
cha' gè de ce département de la cou 
pe II faut voir l’élégance et le 
fini qu’ri donne aux habits, aux 
pantalons, etc., etc, pour lui rendre 
justiic tant sous le rapport du style 
moderne que sous celui de la per
fection. M Chevrier compte sur ses 
nombreux amis -et le public, en 
général pour le patroniser et l’aider 

IV,-, ., : i u,. • i 111 i J- première amener à bonne lia sa nouvelle
•nail'»'' vernis, p-iutuiv à planeh -rs, entreprise. Ses cartes de modes 

j.,.,., pa r ms les plus sont les dernières arrivées du Musée
, ’,1 II. lin ford, No des tait eurs illustrés de Paris.

25 mai 1887 tin.

Mils À. McDonald
Maison de Modes Parisienne.

521 HD K HDMHK.X.
(■rond Concert

Jeudi, 1C juin, donné par l’Or
chestre Symphonique d’Ottawa, sous 
io dm. clion du Dr Prévost, avec le 
concoure de Mlle Tessier, la célèbre 
chanteuse aveugle de Montréal, M. 
E. U slb-au, M. E Huet et M. F. üou- 

•r, violomst.
Voir programme.

aussi

vou-« PHILIBERT
tiraudt) Vente à ton Mareliéoutateuk

rh-------DE------
ébrèèhv, il

COIN DES RUES 04LHGUSIE ET 
ST. PUT RI CE, QTTtW1.

Nouvel (-Inblissement de tailleur A la 
parisienne

M. Roiolphe Chevrier, si bien 
connu du public d’Ottawa vient 
d’ouvrir au Na 519, rue Sussex, un 
nouvel établissement de tailleur. 
Eu allant Dire visite à son magasin 

assorti tient de

USK miAl.tB SEH.miT. en

Lumjies Electriques el île fantaisie à la 
moine au prix ordinaire.Ceinture,

Tait luxe ri. ■*. ,
Ceintures ;>ré,> ires, 

Huile,
COMPAGNIE NI1HUFACTURIERE

Nationale de Cole,
/ O O U V E S C T R K S,

OTTAWA.

PERDUE OU VOLEE
ris. un" lettre dont nous suppri- 

ici le contenu, attendu que
M sliev

Phuteti'-x,
Vitres.

mois _ ,
[a suite da ce ré-, it en tora suffi- 
sameut connaître les résultats.

kitlclfi il; peintie en gé é a1 ( i suivre.)

lv-rc ©ou*inmiion veau... t j ^ h* _ Hotel de Tfiorope,! dtf-ivv i former le public que 
,i..> r. C’ VO r («l’Europe) le 

beau choix d’objet* .'.e- piété
8 IVVUNII’.S DK 1ÈRE COMMUNION

ml ai à bou marche.

§ IÜ Sur le plan Koropeen,,1La C'impa- 
gnlt) Gana- 
(iitiime dfs 
Aiguilles, 40

A pirlir de cette dut»*, juc^u’â nouv 1 et 48 rue Front, Toronto, i»rôj«ar« lu |>a juei 
srdre, la f rmeture d««> malle > a gl tis«îs j dVignillt s le plus comjdot et le mieux ven

du ble u i se puisse désir, r par des agonis 
p. m. jia'-Mji «li ion «l s , en Amérique. Envoyez 25 centins pour un 
NotiIi G ‘i-man Lloyd, , c1i.ilU Ion «les nouveau* No. 4, finis en 

l) s in lorn niions accompagnent

AUX AGENT?AV S DU BUREAU DE PüSTE 66 8 68. RUE METCALFE, OTTAWA
O. la- BELIER, Vro-

je vvt-equels
Vue vi...m à mon magasin au coin 

i York, pour vous 
vérité.

tes ni'.'.S S:avoiv'r une 
me vient daura Utu comme suit

Lee lu. «là à G JO li 
vapeurs de la Mgne
de New-York. j.lut h »

Les mercredi à 0 30 li s. j). m. rar vxj>é j cn 0i 'orsque des timbres sont en oyés 
d.tion d e vapHfrs AVau uu d Do ni mon/* ;.vec le prix demandé, 
de Ri i outki Un sue s -plémoutu e s< r.i
fermé à 1.40 p m

r. G Guillavmr, 
Libraire. Lundi depuis midi à 3 hrs. p.m., 25 et». 

Dîners depuis G lirs. à 7.30 hrs, p.m., 30 ois 
Toutes les primeurs de la saison constam- . 
m nt en mains. Vins de choix, liqueur» 
et cigares. Repas setvia à toute heure à 

doux minutes d*avis.

\
N ' pe«Uez pas d) temj>s si vous êtes sans 

eiq.lei. Kc;nez tin suite 6 M Gowtly, 4l 
Welliiigl n K l, To o.iio. Envoyez 

ii'. timbvis pour é, o se.-

J.A.GO IN 
MaiP-d ùe l’o-.te

i OU veau »> « h 
11 >8, r 111* 1111 i ■ ii u.Bureau de FosPj 

Ottawa, y mai 1887 }
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! SS.1.tr TELEGRAPHIE
quo si le loup ressuscitait,

: vous trouveriez fort mal à votre
aise dans cette fosse.-

—Charmant ! charmant ! dit 
! Tonayrion avec un rire forcé.

—Je crois même que vous 
| auriez légèrement peur.

—Ravisant ! parole d'hon
neur !

La loup rendit ton âme de —Je crois enfin que vous avez 
loup, qui s entait, indignée, dans une imagination merveilleuse,

’le Tattare réserve aux croqueurs et j'ai envie du T0U8 dire comme 
de moutons, et son corps, cacta- ])jnazarde Shcerazadd : Puis- 

désormais. demeurera immo. qae vous ne dormaz pas_ contez-
AH„mKNHAS, Mass., 15 janv. 1886. de^oiTqui sert “?* d°"° nne,de, <*? bellee his"

J'ai été très malade pendant tleux ans. décoré du lace -, .. toirés d ours et de lion que vous
Tout le monde m’avait condamnée. J'es- quelquefois dv cravate luneorc montez si bien
sayai les plus hab les médecins, mais ils aux pachas à plus on moins d«- —Madame la nlaisanteriene pure t atteindre mon mal. Les pou . r ...........l^aisduivrie
mons et la cocjr s’emplissaient chaque queues. , jest tort spirituelle...assurément,
i.uit et me faisaient beaucoup souiftir, et L’exécution achevée, vlaI1 j mais j’avoue-que je ne la com-
ma gorge était lr s malade. Je dis à mes g,approcha de Félix, qui semblait ,„.L,,,d
enfants une le ne mourrais jamais en paix fy, .__ . „„ ,1 111,t v ,, 1 ,,que je n’eusse essayé les Amers de H--u- près de tomber tn dt la - • • . —Vous 1 allez comprendre,
bien. Quand j’en eus pris deux bon- n’entr’onvrit avec inquietude : ,;.pomlit Mme Causside d’un

«»n «let taché de sang. Atraye» décidé : jusqu’à présent, je 
y avait ici plusieurs enfants qui virent que les déchirures de la ctiemiSL 1- vous al cru sur
l’avais été guérie, et i's en prirent apperçut une mesure large, mais
furent guéris, et ils sont aussi recon-Lans profondeur, qu’il étencha 
naii-sunts que moi de ce qu’il y ait un .,JK, . ,t krenède d’une aussi grande valeur. I aussitôt tout le mOUCÜOir tl LStcl

Bien à vous,

FEUILLETON
No. 19

Il^itoâre d’une Corte-Foste
Je souffrais d’une maladie des rognons 

et urinaire—
“ Pendant 12 ans ! ”
Après avoir essayé tous les docteurs et 

les remèdes brevetés dont j’entendais par
ler, je pris deux bouteilles d’Amers de

“ Houblon; ”
Et je suis parfaitement guéri. J’eu gard-?
“ Tout le temps ! ”
Respectueusement, B. F. Booth, Sauls- 

bury, Tenn., 4 mai 1883.

Bradford, P. A , 8 mai 1885.
Ils m’ont guéri de plusieurs mala lies, 

telles que maladie nerveuse, mal d’esto
mac, ment trues, etc. Je n’ai pas eu un 
jour de ma’adie par année depuis que je 
prends les Amers de Houb’on. Toutes mes 
voisines en prennent. Mme Fanny Green.

VOUS

Le carüiual aribbon*

Ba timoré, 8—Le cardinal (Gib
bons est arivée en ville c tte api es 
midi. Une magnifique réc ptton, 
présidée par le maire, a été faite à 
Son Eminence

Honneur unlvemitaire*

Londres, 8—L’université de Cam
bridge a conféré un degré hono
raire à sir Donald A. Smith, d 
Montréal.

Terrible rtaultat «l’nn mariage entre 
Protestant et Catholique

New-York, 8—Un drame sanglant, 
causé par la différence de religion 
filtre époux, vient de se dérouler 
à Pittsburg (Pennsylvanie).

Depuis longtemps déj >, un ouvri
er du nom de Freder ck Hermann, 
professant la religion protestante, 
avait de fréquentes querelle avec sa 
femme paie j qu’elle était catholi 
que. Hermann, ayant appris à son 
atelier que sa femme avait été bap 
User en cachette ui:o de leurs en 
fants dans la religion catholique, 
est retourné chez lui à l’improviste, 
a tué la petite fille, qui était û,é de 
dix huit moi?, battu la mère jusqu’à 
ce qu’il eût cru qu’elle 
et s’est ensuite suicidé en se cou 
pant la gorge avec un rasoir.

Ce crime a causé une grai de agi 
talion dans tout le quartier de Pitts- 
bourg où demeuraient Jes époux 
Hermann.

u mu in i.iii\ PRESERVEZ
Vous des mouches en achetant la

[suite. TOILE METALLIQUE

fChez E. O. Laverdure.

CHAPEAUX Glncierea Améliorées, 
Pinces » «lace,

Moulins pour l’herbe. 
Ciseaux pour l’herbe, 

Poeles a l’hnlle,
CHEZ

vre
En Davet,

Fen ire,
Manilla, IJLf gliorii,

Palmier, et

iE. G. LAVERDUREP» lie de tonies t-orle*»

Spécialité en Chemine* blanche* et «le 
Conlcnr*.

HUE WILLIAM.

N. FAILKNBR ET FILS parole un héros ; 
à dater d’aujourd’hui, je vous 
jugerai sur des actions et non 
plus sur des phrases.

Sans attendre la réponse de 
Tonayrion toujours enterré jus
que pardessus la tête dans la 
fosse où gisait le loup, la jeune 
veuve s’éloigna d’un pas rapide 
et disparut bientôt à travers les 
arbres du parc.

V
No. 111 Rue Rideau.

Un conseil aux mères—Etes vous 
troublées la nuit et tenues éveillées 
par les pleurs et les gémissements 
d’un enfant souffrant de la denti
tion S’il en est ainsi, allez immé
diatement chercher uue bouteille 
du Sirup Calmant de Mme Wins- 
low, pour la dentition des enfants. 
Son effet est inappréciable. Il sou
lagera immédiatement le petit ma
lade. Mères, vous pouvez compter 
sur lui, il n’y a pas à se méprendre 
à ce sujet. Il guérit la dyssentene 
et la diarrhée, règle l'estomac et les 
intestins, guérit les coliques, amolit 
les gencives, diminue i’enflamma- 
lion et donne de la force et de 
l’énergie à tout le système. Le 
sirop calmant de Mme Winslpw 
pour la dentition des enfants, est 
agréable au goût, et la prescription 
est donnée par un des plus vieux, 
médecins des femmes et nourrice» 
dans les Etats Unis II est en vente» 
cli- z tous les droguistes du moude 
ent er. Prix, vingt cinq contins la 
bouteille.

Demandez le Sirop Calmant de 
M ne Winsiow et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

Julia G Cushing. I le.
—Tu n’as qu’une égratignure 

lui dit-il ; allons ! de la fermeté !83,000 perdue*.
" Un voyage en Europe qui me coûta 

“ $3,000 me lit moins de bien qu’une bou-1 où te regarde.
“ leil,lti d’Amers de Houblon ; ils ont aussi r jeune homme leva la tète 
•‘guéri ma lem ne d’une faiblesse ner- . 1 , o0.i0eônno“ veuse qui datait de 15 ans, ajusi que I 6t apperçut Mme CauSsdqilC 
“ d’-nsomnie et de dyspepsie.” dont les yeux étaient fixés sur

M. R. M., Auburn, N. Y? | gervian aVec une expression
indicible. Près

était morte

d’étonnement 
d’elle le beau Eaoul, une perche 

assez em

Bébé KHiiré
C’est avec reconnaissance que nous

disons que notre bébé a été guéri perraa-1 x i_ main paraissait _____
nomment d’une constipation dangéreuse , ’ 1 »i n’i
et d’une irrégularité des intestins par j barrasse de 8011 rôle, quoiqu 
l’usage des Amers de Houblon par sa affectât une contenance plus que

VIII Tremblement «le terre

Q îébec, 8—On écrit de l’Ulet :
Le tremblement de terre qui a eu 

lu u récemment a été très ,sérieux à 
Sainte Louise. La montagne qui 
longe les terres sur le haut du se
cond rang de la se gneurie de Saint- 
Koch des Aulnais a été ébranlée 
avec violenc-;des morceaux de 

de ving- à trente pieds de hau 
leur ont déboulé d’une hauteur de 
00 à 80 pi ds.

Sur la propriété de monsieur 
Cyriai Mornt-a i, a quelques arpents 
le la résidence, les pierres ont rou
lé du haut de la montagne jusqu'à 
la t;rre faite, emportant tout le bois 
sur une lnrg»ur de 200 pieds. Des 
arbres de 40 à 50 pieds de hauteur 
ont été arrachés et précipités dans 
la vallée.

Après le départ d’Estelle, To
nayrion déchargea sa colère sur 
le loup défunt en lui allongeant 
un énorme coup de pied dans les 
reins.

Voilà, se dit il, un6 * maudite 
bête qui va nie faire manquer 
un mariage superbe ! Les femmes 
ont des caprices bien diaboliques*
Qui diantre eût deviné qu’en lais-

(Aldington. M:ch„ 2 février, 1883 —Mui dit son oncle. t03lber S°'\ mou<-’hoi.r . =ette
Je vends des Amers «1, Houblon depuis D’un élan vigoureux Servian fantasque créature voulait se 
dix ans, h il n y a pas do médecine qui ■* uu 1 , i irflnn., procurer le régal de me voir mis
les égale pour les attaques bilieuses, 1 s I atteignit au rebord. Clc la trappe ° •3^:n -it i«a
m.iiad o, d s rognons, et toutes les mala- [j se trouva presqu 'aussitôt en r 111 morcuaux, comme *a -
di’Sincid nies 0 ce c.imat malsain. . ^ „inrc ia main t re ce petit imbecile (.le rellX f

"T
M s-ieurj, j'tii pris des Amers de llou-1 . * . . ■ , lY-troit rhimt) ill' h tes orientales lui ont monté la
bien pour une înil,m,nation des lto vint a sortir (le I étroit champ do maintenant pour réparer
g,.on, et de la Vessie.” Ils m'ont fait ce bataille où il avait failli trouver ‘ Atro
,!iie quatre médecins n’uit pu mi faire, ils ha mort. Mais à peine fut-il tier inon echec, peut-être \ aïs je êt c 
m’ont guéri. L’effet des Am rs m’a sem-| , „ rfljk]„ssp oblige de me b ittrn à coups de—............... . j,i 'a.e"“T,i -k -ÿw*

m'ont ete d'une grande • valeur, j, le soutint au moment ou ,1 lom h • Qu’entend-efle par des
soullnxle lièvrns typhoïdes pendant plus bait. - 1 .. , , , __  x aIle deux nuis et ne pus obtenir de seule- —Mon Dieu ! est-il dangercu- actl°ns ’ d”S tours de force, des _ 
gement que lonuiue j'eus prie les Amers , ui—r. o A.. ° . - yr'Vi'mssc’travaiiler'60tt''îmagi- ''àoulîrent de (SbilH* ^^'onV^e „e veuve d’une voix émue. n capable d’exiger
tttib e sinté. j. c. Stoktzl. Servian arrêta sur elle un re- 'tauon, t-tu vupau v361, rue Fulton, Chicago, ni. Lard elacial, et lui présenta la que je lui offre dans sa corbe e

----  . gara glacial, = i dû noces une moustaches du
INxivez-voim répondre ne. ci T batiste en lambeaux ü 1 pacha d'Egypte ou une dent 

v a i-il une per.-onne en v,e qui au avait essaye la blessure «- i '• d’Abd el-Kader. Diable ! il est 
jamais va un cas de fièvre, de bile, île i:_ . , , ■ , _ ic.pi-nV-maadte ne.verse ou névralgie, ou de _Madame lui dit-il, vous de-, urgent de prendre 1 miUatixe
maladie de l'ertomac, du loie ou de. Madame, , par quelque exploit bien ebounf-
rognons que les Amers d, fUubiou ne vez être contente . il y a du sanB fant et 6„rtoat biec authentique 
peuvent guérir ? sur C6 mouchoir. ■» • •

...... ■..» d. ■ *|( “Vf** •1,“ “iCÏ S°,”,2é .Metier le eut du

- flore. An lieu de féjwiidre. «11- "j Mi,^
'’Z i’1’ pesser ,eir la tête. Vn, M.

Vomi.» par l'emploi des Amers do Hou T *L,n rm'el!,. cher- marié je saurai bien mettre ordreb on1. UsKisuasMmta. | tnt, mais Servian, qu elle ctrer ^ ^travaganees, mais jusque •
çha du regard, axait dejàpr» mon méti" cst d'en être le 
Félix dans ses tai et chargé humbly Vselave. Chien de 
de ce fardeau, qu .1 porta a us . parole d’honneur,
légèrement queai lelexe de Saint Kn. rutni:i:l-n.t de la sorte, le 
Cyr eut encore ete un enfant, il aait sorti de la trap-
marchad à grands pas du cote de ™»"‘agdéit lentement la
la maison. maison. A force de chercher un

* J0™1’ dire L moyeu de 1 mettre son héroïsme
monsieur, fit Tonayrion en iron- j1 co,çat un projet dont

T" . —, j— lçaIlt traS1(lupm:nt H8 8^urul&« [’vxACulion lui parut facile et le
X-lA. MPE KD il s est iwmis leered., vous ‘ ^ ü lo Iouta

faire une leçon de morale, (ju il lono.tvm daljs soll espric ct Cn 
prenne garde que |6 lui en donnt ,règ atfentivemeut les

moindres détails. Certain enfin 
l’avoir tout prévu et de ne lais
ser pour ainsi dira aucune pris 
vu hasard, qui déconcerte si sou
vent les plans les mieux médités, vous y verrez 
il écrivit à M. Frédéric Clayel, tweed, draps, serges, etc.., importées 
un doses amis dem&rant à Fa- des premières manufacture, de
ris. une lettre donnas jppn- « deAJ*£t rck’M Chevrier a 8lmedi. le 4 C0UNnl, me jument ra
mons ICI le contenu, attendu que ^ preuve de beaucoup de goût, fer, S ans, 2 nœuls aux paltee, boitant de 
la suite do ce ret it en tera sum- aussl personne ne laisse son établis- la pat e ganche de derrière. Celui qui 
samont connaître les résultats. 8emem sans ordonner un habille H!1,^,fTovU°dè SaTt

1.1 suicre, ment qui est 'fait dans le dernier Î^^^Uns.^ n^mpen™1
* ____ ____________ patron et d’un genre touVà lait non F

ivre cominuuioM veau.’ M A. J Ribout, arrivant de
j. dé-ire i former le public qui Paris, tailleur fashionable parlxcel- 

i - vu us de reewo r (d’Europe) le 1er,ce pour dames et messieurs, est 
jus beau choix d’objets de piété cha-gé de ce département de la cou 
,oim’ Souvenirs de 1ère communion pe il faut voir 1 élégance et le 
t &dueli* je vend: ai à bon marche, fini qu’ri donne aux habits, aux 

Une Vi-.te à mon magasin au com pantalons, etc., etc, pour lui rendre 
ie>s rno< Sussex et York, pour vous lustice tant sous le rapport du style 
-ôuvaeii C., de la vérité. moderne que sous celui de la per-

p. U Guillaume, fectiou, M Chevrier compte sur ses 
Libraire. nombreux amis et le public, eo 

. ■ général pour le patroniser et l’aider
'Peri -iie il nietihles de première amener à bonne lin sa nouvelle 

tualité, vernis, p'îiiture à planch 'll, entreprise. Ses cartes de modes 
bulk- Lims-fi-ie, pa'rjns les plus sont les dernières arrivées du Musée 
ion veau», Chez .1 II. Du ford, No des tail eurs illustrés de Paris, 
li,8, rue liid. au. 25 mai 1887 tm.

mère qu, le nourrissait, la milei qui en : j s 8uperbe et triomphe, flou-
môme temps fut parfaitement rétablid. jamais oui i

Les da r knts, .Rochester, N. Y. teux de laisser voir son. emotion
— à de pareils témoins, Félix

Les rognons malsains ou inactifs en- ai tonte son énerve et essa- gtiiidreut la pierre, la maladie de Bright, seCQDta tOULL sou cuvi0.v «. 
io rhumatisme tl une legijn d'autres ya de 6 élancer hors de lu lOSbC , 
maladies séiiouses et fdtiies, qui peuvent | mais ses forces le trahirent et il 
être prévenues par les Amers de Houblon, 
s’ils sant pris à temps.

ras- 4-

#

roc

retomba.
—Laissez-moi sortir d’abord,

La vente énorme de chapeaux « t autr s 
articles de jéodes durant les deux de*- 
ulères semâmes a nécessité i n rinqu ème 
voyage à Toronto alln de trouver plus de 
bargains à faire. J’achète sur une-grande 
échelle, et jè marque tous mes articles en 
chitfres ordinaires avec p« tits profits ; noue 
vendons p omptein mt et des milliers d’a
cheteurs sont "satisfaits. Le vieux motto 
•«tie meilleur" “ Un seul prix,petit profit, 
grandes ventes et retours prompts,” au

M nroe, Mi h., 25 septembre 1885 — E*t-U powwlble T
de trouver à acheter à aussi bon 
marché ailleurs qu’au magasin de 
la basse-ville, Nos. 138 et 140, rue 
Clarence, les articles suivants :

Chapeaux d'été de la dernière 
mode, pour messieurs, dames et 
enfants. Une bonne modiste dans 
le magasin les garnit à très bas 
prix Fleurs, plumes, rubans, den

'ia^r re6ÿ " ‘ c tÀrpîh s i a t û e tte s et
autres articles religieux.

Un assortiment de p èces de ta 
pisserie, papier vert ou patrons pour 
châssis

Vaisselle, verreries, chaudrons, 
canards, ferblanteries, lampes, huile 
de pétrole, etc.

Oil y tient, répare et repasse tou 
t'«s sortes de fourrures, et ou y fait 
les calques, manchons, manteaux, 
etc. No 138 et 140, rue Clarence, 
Ottawa.

25 avril 1887—la.

II,e* gniiviiffe»

Winnipeg, 8— Lea sauxagea de la 
réaerve de Hroadview ont pris une 
altitudt menaçante et l'on appré- 
heniede» troubles.

Le P»pe et lTLnlie

Rome, 8—Les catholiques ont 
obtenu un grand succèi dans les 

Le roi Humbert a d oré l’arch i- 
vêque de Milan, ü.i r-girde ceci 
comme un nouvel in lice des dispo
sitions du roi en faveurs d’une ré
conciliation avec le Vatican.

I,e* lunoiwlation» en Hongrie

Magasin,popnlaire de Moles 
39, rue Sparks

i
W. L. C RTKR.

MODES!
Mon assortiment de moles de 

maintenant au grand
VienneS—La détresse en Hon 

en heure, et;rie s’accroît d’heure 
’on rap.ortvde nouvelles ie es de 

vies. Des troupeaux entiers de bêtes 
à cornes ont été noyés à M tko. Les 

ont atteint le comté de C tnard 
et prés de 50,000 acres de terre en 
s mencés en blé vont bientôt être 
inondés. Ciongard est sous l’eau. 
On calcule que 5,000 familles ont 
été ruiné s par l’inondation.

ntlntemps est 
complet. Mrs succès constants dans 
les modes sont tous les jours appré 
Clés par mes prat qnes qui en sont 
enchantées. Mon mt-nlion est d e 
conomiser l'argent d-ceux qm me 
favorisent de leur patronage. 

aa-Vne visite est sollicitée.

me trouve
Edouaud Thérkault.eaux

' Avantage extraordinaire U
Un profit pe 20 par cent." J’ai le 

plaisir d’annoncer à mes anciennes 
pratiques et au public en générai 
que, n’ayant plus à paver aucun 
percentage et pour d’autres raisons 
qui me sont personnelles, je pourrai 
à l’avenir faire one réduction de 20 
par cent sur le prix de vente de 
toutes les prescriptions qu'on vou
dra bien m'apporter. En outre on 

l’avantage d'être servi avec le 
plus grand soin par un pharmacien 
dip'ôtuéet d’avoir les remèdes les 
plus purs. St toutefois on cherche 
â vous influencer pour aller ail
leurs, répondez que vous être libre 
d'aller où bon vous semble avec 
votre argent. Ainsi, n’oubliez pas 
qu'en vous rendant à la pharmacie 
C. U. Dacier, 517 rue Sussex, vous 
ferez une grande économie de 20. 
par cent.

C O. Dacibb, pharmacien.
517 rue Sussex.

lOlô JL McDonald
Haison de Modes Parisienne

®al HUE riltWSE*.
(■rond Concert

Jeudi, 16 juin, donné par l’Or» 
chestre Symphonique d’Ottawa, sous 
lo dir. clion du Dr Prévost, avec le 
concours de Mlle Tessier, la célèbre 
chanteuse aveugle de Montréal, M. 
E. B ilb au, M. E Buet et M. F. Bou- 
rh t, violonist.

Voir programme.

SU’6 PE1LIBEHT tirande Vente à ton Marehé aura
ORTATfoUli

TapisseriesAméricaines An
glaises et Ecossaises.

COI* DES RUES Q4LH0USIE ET 
ST. PATRICE. QTTâW'.

-----DE-----

Nouvel ét»l»liw»einent de tailleur A la 
parisienne

M. Roiolphe Chevrier, si bien 
connu du public d’Ottawa vient 
d’ouvrir au Na 519, rue Sussex, un 
nouvel établissement de tailleur. 
Eu allant faire visite à son magasin 

un assorti nent de

m sums» steurnn. l”SÏ,Œ.i. l«JB «
face.

—Laissez en paix ce petit mon
sieur, dit-elle avec un sourire sar
donique ; il n’est pas digne de 
votre colère ; rendez-moi plutôt
un service.

—Parlez, madame, répondit-il 
RIJE H U 1 R K S , \ avec cmdressement.

—Allez chercher ma cordelte- 
re qu’on a oubliée.

—Avant qu’elle eut achevé sa 
phrase, Tonayrion avait sauté 
dans la trappe. Tandis qu’il sou
levait la tête du loup pour un

___ __________ .détacher le cordon de soie qui
i AT1Y fiirPMV^gnis Ca ùa- Venait de remplir un office si

IV S OU BUREAU DE POSTE RUA nu bill diennu (Ifs contraire à sa destination graci-
A pirtir lie Celte" liai,-, jinqu'a nonv I et 43 rue V'ront, Toronlo, préparela |»quet BUSC. Estelle 8® o»'!'6 une

«•(Ire, la f rœeture dos malle, a gliises | ,1'aigtiill.s le plus comiilet et le mieux ven- —Veux-je VOUS avour um
aura litu comme suit : | tlttble u i se puisse désir, r par des «gants I mauvaise pensée qui IflO Vient

Lee lu. di à 6 ÎUJi p. im par di ion <1 s ; en Amérique. Envoy» 25 centins pour un moment ? lui dit-elle ijra-
vàpeure de la HNdiih G iflEalf l.loy«i, , chauq lo., des nouveaux No. 4, finis en 06 momtDl * ilu U1L 3
de New-York. ||.iuvh 7. D simforn niions accompagnent | vement.

Les mercredi ù ti 30 his. p. in. var t*>pé ion- oi lorsque des timorés sont «rn oyés 
d.lion d- s vap«tlH Al'uir oif d . Do nluion,1 j,vec le pri x demandé, 
de Riioutki Uu sac»''-p!ém«uitii e's^rii 
fermé à 1.40 p m.

Bureau de Poste 
UUawa, 9 mai 1887

Lampes Electriques et de fantaisie à la 
moitié du prix ordinaire.Ceinture,

Tapl’HHeritu, ,
Peintures prétj ires9

Huile,
COMPAGNIE MANUFACTURIERE

Nationale de Cole,
/ C O

PERDUE OU VOLEE
if stir¥

Pitmeai-x,
Vitre».

OTTAWAliticlrs d ; psinlie en gé é a1, V
4 M 4

Hotel de l’Europe
Sur le plan Karopeea,

66 A 68, RUE METCALFE, 0TT1WI
O. la- BEZaXBH. 3?rb-

îïl

Lunch depuis midi à 3 hrs. p.m., 25 cl». 
Dîners depuis 6 lirs. à 7.30 hrs, p.m., 30 oie 
Toutes les primeurs de la saison couetam- > 
m nt en mains. Vins de choix, liqueur» 
et cigares. Repas servie à toute heure à 
deux minutes d'avis.

Raoule releva la tête.
—Avouez-la madame, r-épou- 

Nj peuinz pas «l i temps si vous êtes sans I dit-il en riant; les mauvaises 
wai^vn pensées sont généralement as-

‘>i; tiinlms pour ié,o se.-- 17 mai 1887 - Otn I 86Z agréables.
J. A. GO IN 
Mdilre tie I'o-te /}
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